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TRAVAIL
C'est la mot de la situation. C'est la «m-

dit ion logique de tous les développements
(oratoires sur les moyens de triompher des
(difficultés avec lesquelles nous sommes
(aux prises. Travail ! c'est la condition iné-
3uctable de l'intensité de production qui,
(seule, peut nous permettre d'envisager une
(atténuation de la vie chère et un retour à
8a prospérité de jadis

A II y a unanimité pour proclamer cette
mérité chaque jour de plus en plus évidente;
imais, par une de ces contradictions qu'on
Serait tenté d'attribuer à une fantaisie
(rte la destiné*, plus nous démontrons la
nécessité du travail, plus nous paraissons
jaccumuler comme à plaisir les obstacles
«qui doivent entraver ou annihiler le tra-
iyail.
Ici, ce sont les matières premières qui,

Retardées dans leur expédition par des né¬
gligences inexplicables ou soumises à des
délais de transport d'une longueur décon¬
certante, ne parviennent pas assez tôt à
destination pour occuper les ouvriers, con
damnés au chômage en les attendant; là,
de sont les ouvriers qui, sous l'emprise
d'entraînements inaccoutumés, réclament
|et obtiennent des congés auxquels ils n'a-
liraient pas l'habitude de songer. Plus loin,
d'est la « semaine anglaise » dont l'usage
«commence à se généraliser en faisant fata¬
lement un vide appréciable dans la produc¬
tion de l'activité sociale. Presque partout,

^ c'est la journée de huit heures qui entra
jen application et exerce une influence in¬
discutable dans l'accentuation du déficit
nue nous avons à constater. Ce sont enfin
(les grèves qui se multiplient, portant suc¬
cessivement sur toutes nos industries et
Accentuant le malaise comme par un en¬
chevêtrement diabolique.

Je ne veux pas dire — qu'on me com¬
prenne bien — qu'il faille proscrire les
congés qui, après la dure épreuve suppor¬
tée par la génération actuelle des travail-

•Heurs, peuvent être considérés comme un
besoin de première nécessité. Je ne con¬
damne pas la « semaine anglaise », qui doit
être envisagée comme un incontestable
(progrès moral et une salutaire mesure
(d'hygiène
faille revenir sur la « journée de huit lieu-

sociale. Je ne prétends pas qu'il

jres » qui, consacrée par la législation inter-
jnationale, est une conquête acquise et hors
(d'atteinte; mais je dis que, dans les eir-
fcxmstance actuelles, alors que tout nous
tnanque à la fois, que le travail sous toutes
jses formes, dans toutes ses manifestations,
(sollicite d'une façon si pressante notre in-*£érêt, notre patriotisme, le souci de notre
(avenir, le pain de nos foyers et le salut de
botre race, nous devons faire à ce grand
(devoir les sacrifices nécessaires et ajourner
(spontanément la jouissance des avantages
légitimes que nous avons conquis, dont le
principe reste intangible, mais dont le bé¬
néfice immédiat aurait pour conséquence
(Taffaiblissement et la ruine de la collec-
Jtiîvité française.

Je dis qu'on peut sans danger — et qu'on
f irioït sans contestation possible — donner
'(an travail toutes les heures compatibles
avec la santé publique, ajourner, dans la
mesure où les besoins de la production
l'exigent, l'usage de la semaine anglaise

dê la journée de huit heures, ne pas
impunément avec la grève et subor¬

donner le souci de l'intérêt général à
l'exercice de de droit dangereux.
J'ajoute que ceux-là devraient prendre

l'initiative de faire comprendre ces vérités
aux ouvriers et de les amener à la pratique
de ce devoir qui se sont arrogés d'une fa¬
çon particulière et depuis longtemps une
sorte die mission dirigeante vis-à-vis des
travailleurs français
Il leur suffirait pour cela de jeter un

regard à l'étranger et d'y puiser, dans les
milieux sociaux dont ils se recommandent,
des enseignements salutaires.
Les mineurs allemands du bassin de la

Rùhr étaient récemment sollicités par les
syndicalistes extrémistes de mettre en ap¬
plication la journée de six heures dans les
mines. Ils se sont réunis. Leur Fédération
a adressé à ses adhérents un appel dans
lequel, "après avoir affirmé le principe de
la diminution du travail sous terre à six
heures, elle en repousse l'introduction im¬
médiate et déclare que, «d'accord avec
d'autres organisations ouvrières, elle con¬
sidère que cette question devra être traitée
dans un accord international et salue la
Conférence internationale des mineurs qui
se réunira d'ici peu pour étudier la. question
de la journée de travail. »
Pour donner une signification plus carac¬

téristique à leur décision, les mineurs, dé¬
sireux d'augmenter la production clu com¬
bustible et. d'en permettre la répartition,
votèrent immédiatement la prolongation
de la journée de travail, et, à l'heure ac¬
tuelle, avec une augmentation de trois heu¬
res et demie de travail par semaine, le
bassin rhénan - westphalien fournit une
production complémentaire d'un million de
tonnes par mois.
Faut-il rappeler à ceux qui tournent leurs

regards vers la Russie et ont la prétention
de demander au bolchevisme des enseigne¬
ments d'organisation sociale, que le gou¬
vernement de Lénine et de Trotsky a eu
pour principale préoccupation de décréter
«< le travail obligatoire avec la journée de
quatorze heures ?... »
Il n'est donc pas excessif de demander

à des citoyens français un effort analogue
à celui dont les travailleurs étrangers nous
donnent l'exemple et que les circonstances
imposent si lourdement à notre patrio¬
tisme
Je voudrais — et à tout prendre je suis

convaincu que la chose est possible et plus
facile qu'elle ne Le paraît — que toutes les
associations syndicales, les groupements
corporatifs de toutes catégories et de tou¬
tes les professions, s'inspirant hautement
des besoins de l'heure présente, fissent ap¬
pel à leurs adhérents et s'entendissent avec
eux pour que — toutes réserves étant fai¬
tes en faveur du principe de la journéede huit heures — liberté pleine et entièrè
fût momentanément laissée aux déroga¬
tions jugées nécessaires pour le dévelop¬pement de la production française.
En agissant, ainsi, les chefs du mouve¬

ment syndicaliste serviraient la France,qu'ils mettraient à même de reprendre sa
place dans le monde industriel, et leur pro¬
pre cause dégagée des servitudes révolu¬tionnaires qui la dénaturent et la déconsi¬
dèrent. Ils donneraient toute son action
régénératrice et féconde à la formule pres¬sante du moment ; le Travail.

Pierre DEVAL.

M. Poincaré redevient journaliste
Son premier article est une critique de la paix

et des méthodes du Conseil suprême
sA/WV

" Nous avoas payé de notre chair et de nos biens la victoire des
nations libres, nons avons un droit imprescriptible à être dédommagés."

Paris, 12 mars. — Ainsi qu'il en avait ma- ,
tefesié llntentkni, M. Raymond PoincaréVfe. repris sa plume de journaliste, et la « Re
«vue des Deux-Mondes » publie sa première
fcfaronique.
C'est de la paix que traite l'ancien prési-

ftent de la République, et tout d'abord il
(dénonce la manoeuvre par laquelle l'Aile
pnagne poursuit une révision du traité de
(Versailles en faisant répandre le bruit que|es charges prévues au traité sont si ac

blantes pour elle qu'il est nécessaire do
alléger dans l'intérêt même de ses créan

tiers.
M. Poincaré s'inquiète de voir cette thèse (

(rencontrer un accueil favorable chez nos
&mis anglo-saxons, où des hommes politi¬
ques de premier rang, qui ont donné à la
t France en maintes circonstances des preu-'

(ces d'une amitié sincère, tejs que M. As
quith, ont, devant leurs électeurs, proclamé
qu'il leur semblait impossible de ne pas
fceviser le traité.

« Certes, réplique M. Poincaré, aucun
(créancier raisonnable ne peut souhaiter l'é¬
puisement d'un débiteur qui doit se libérer
jpar échelons, et il n'est pas non plus un
(esprit sensé qui ait l'inhumanité de vouloii
(condamner à la misère une nation vaincue;imais, tout de même, il serait équitable
qu'avant de pleurer sur le sort de l'Allema
|gne, nous eussions on regard pour nos ré

• Eio-iis dévastées.
r x Dans les parties de l'Allemagne où la
gène est la plus grande, les souffrances sont
(moindres que dans les parties les plus épar¬
gnées des départements du Nord et de l'Est.
iNos alliés ne peuvent oublier que ces mal¬
heureuses contrées ont été l'immense champ
de bataille où se sont jouées non seulement
les destinées de la France, mais celles de
l'Amérique et de la Grande-Bretagne.

» Nous avons payé de notre chair et da
(nos biens la victoire des nations libres,
(nous avons un droit inaliénable et impres¬
criptible à être dédommagés. »

Examinant ensuite la manière dont fui
traitée la question de Constantinople, M.
Poincaré montre les « incroyables chassés
(croisés » par lesquels Français et Anglais

V (changèrent d'opinion sur l'opportunité du
maintien des Turcs à Constantinople, cha-
(cun des négociateurs s'empressant d'adop-Ser la manière de voir à laquelle l'autre
(venait de renoncer-

« Malheureusement-, les Turcs, qui ont des
(yeux et des oreilles, ont eu connaissance da
tes tergiversations. Elles ont découragé ceux
(d'entre eux qui désiraient se rapprocher des
(alliés et particulièrement de la France ; elles
ïont au contraire donné un regain de força
là nos pires adversaires, fourni des aliments
Jâ leur irritation et favorisé leurs intrigues. »

Enfin, c'est au fonctionnement du conseil
Suprême, * né un beau jour comme un phé
inomène de génération spontanée », que s'at
(tadhe la critique de M. Poincaré.

1 « Il comprenait les plus grands hommes
' d'Etat d'Europe et d'Amérique, mais en se
rencontrant tous les jours dans cette absor

litoante collaboration, les chefs de gouverne
paent étalent condamnés à perdre à peu
près le contact avec leurs cabinets respec
tifs, avec leurs parlements et avec leurs
pations.
«Alors que chez les peuples vainqueurs,(aussi bien que chez les peuples vaincus, se

posait avec urgence une multitude de
(problèmes vitaux et que tout était à réorgajpiser sans retard dans les armées, dansSes administrations, dans les finances, dansI ordre social, les membres du Conseil su

. prême s'isolaient de plus en plus dans leur' «euvre gigantesque et leurs pays livrés àpux-mêmes commençaient à ne plus se sen-(ter gouvernés.
<îui avait pris la fâcheuseHabitude de régenter sur un ton parfois

très choquant les nations qu'il qualifiaitde petites et qui pour la plupart étaient de
fidèles amies de la France, perdit le con¬
cours de M. Wilson, puis il oscilla entra
Londres et Paris, suhstituant les inconvé¬
nients des entretiens à bâtons rompus auxanciennes procédures diplomatiques. »
M. Raymond Poincaré ne dissimule pasdans sa conclusion combien cette méthode

lui paraît déplorable :
« Des négociations qui suivraient les voies

régulières et qui seraient confiées, sous lasurveillance et la direction des gouverne¬
ments, à des hommes du métier, seraient
cent fois plus efficaces et plus sûres que
ces éternels va-et-vient à. travers la Man¬
che. Les peuples pourraient tout aussi bien
être renseignés sur des conférences de di
plomates que sur des réunions de premiers
ministres. Les chefs de gouvernement res¬
teraient à leur poste et donneraient de
haut des ordres à leurs délégués. Chacun
serait à sa place et la raison n'y périraitrien. Puisse le Conseil suprême s'endormir,
enfin, du dernier sommeil 1 C'est une mort
qui, je crois, n'attristera ni M. Millerand,
ni la Chambre, ni le pays. »

LA REPRISE DES RELATIONS
AYEC LE VATICAN

L'OPINION DES CATHOLIQUES ITALIENS
Rome, 13 mars. — Le « Corriere d'Italia »,

organe des catholiques, s'exprime de la fa¬
çon suivante sur la reprise des relations
entre la France et le Vatican :

« Comme Italiens, nous devons nous dé¬
clarer satisfaits, parce que le rapproche¬
ment de la France et de l'Eglise détruit
un préjugé qui se répercutait sur notre
patrie. On a écrit, ces jours derniers en¬
core, que la réconciliation entre la France
et le saint-siège aurait produit une mau¬
vaise impression en Italie. Seule lîignoran-
ce des véritables conditions dans lesquel¬
les se trouve notre pays a pu autoriser une
telle affirmation. Elle est, encore une fois,
démentie par la satisfaction avec laquelle,
interprétant les sentiments de la grande
majorité du peuple italien, nous saluons
ce nouvel événement dans l'histoire dé
l'Eglise et de la France. »

LA SATISFACTION AU VATICAN

Rome, 13 mars. — La nouvelle que le gou-
vernement français vient de déposer un
projet de loi comportant la reprise prochai¬
ne des relations avec le Vatican cause une
satisfaction réelle dans les sphères religieu¬
ses, bien que les prélats les plus en vue
de la secretairerie d'Etat se croient encore
obligés de s'exprimer avec beaucoup de ré¬
serve.
Recevant, il y a peu de jours, une per¬

sonnalité française, Benoît XV lui disait :
« Notre bonne volonté est tellement éviden¬
te que, pour notre part, nous nous conten¬
terions d'un chargé d'affaires. »
Mais il ajoutait : « Conviendrait-il au re¬

présentant de la » Fille aînée de l'Eglise »de passer après l'ambassadeur d'une petiteRépublique sud-américaine ? »
C'est pourquoi le pape, en apprenant le

dépôt du projet comportant le rétablisse¬
ment de l'ambassade, se serait exclamé de¬
vant ses intimes : « Nous n'attendions pasmoins de la France. C'est la solution di¬
gne d'un grand pays. »

Un complot monarchiste à Berlin
'* -

» -

Les troupes de la Baltique non encore démobilisées
sè proposaient d'arrêter

les membres da gouvernement allemand
i/V ■ ""

à l'ex-capitaine Fabst et au directeur Kappils sont restés jusqu'à présent introuvables!

-7WW-

Berlin, 12 mars. — Le ministre de la guer¬
re Noske vient de lancer une proclamationdans laquelle il dénonce un complot de ladroite radicale — droite monarchiste — pour
renverser le gouvernement. Cette proclama¬tion est ainsi conçue :

« Depuis quelque temps, une clique extré¬
miste de droite s'agite à 1 erlin. Par des ma¬
nigances illégales et anticonstitutionnelles,
cette clique a essayé de gagner à sa cause
les milieux militiares. On peut affirmer que
les partis de droite de l'Assemblée nationa¬
le, opposés au gouvernement, ainsi que
ceux de la Diète prussienne, sont étrangers
à cette affaire.

» Les milieux vieux conservateurs eux-mê¬
mes désavouent la politique désespérée de
ces spartakistes de droite. Il faut toujours
observer une prudence toute particulière
pour lutter contre des

, ;ens de cette sorte,
qui se cachent derrière de grandes phrases.Le gouvernement d'empire continuera à ob¬
server cette prudence et agira par les
moyens les plus énergiques contre lés fau¬teurs et les chefs du mouvement. »

LES CHEFS DU COMPLOT
Le coup d'Etat aurait dû éclater il y a huit

jours; il aurait été retard' par des diffé¬
rends survenus entre les généraux von Lat-
witz et Maerker, qui étaient les promoteurs
de cette révolte militaire. T es autres person¬
nalités mêlées au complot sont le directeur
Kapp, l'ex-capitaine Fabst, Fritz Grabowski
et un autre écrivain nommé Schnitzler. Ces
quatre derniers sont inculpés pour « avoir
préparé contre le gouvernement un mouve¬
ment anticonstitutionnel ». Schnitzer seul a
pu être arrêté. Grabosv,: ' est malade. Quant

COMMENT DEVAIT ETRE EXECUTE
LE COUP DE FORCE

Le mouvement a pris naissance dans les
troupes revenant de la Baltique et non en¬
core licenciées, et qui sont cantonnées àDoaberitz. Les mutins voulaient substituer
aux ministres actuels les éléments de ladroite radicale — « monarchiste » — et vi¬saient surtout à remplacer certains rriniv
très, qu'ils jugent incompétents, par destechniciens; ils ne cachaient pas leurs vel¬
léités d'employer la force pour arriver à
leurs fins,et d'amener ainsi le gouvernement
à capituler. Le cabinet actuel, nettement
orienté vers la gauche, a pour lui les masses
ouvrières, décidées à le soutenir fermement.
La plupart des officiers de la Reichwer, se
rendant à la raison, se sont opposés à cette
tentative. Cependant, le gouvernement est
anxieux, parce qu'il redoute l_s mutineries
de la garnison de Berlin.
Lo bruit court que les troupes de la ca¬

pitale se refuseraient fi marcher contre les
rebelles de D-œrberitz. Nombre d'officiers
sont déjà venus assurer le ministre de la
guerre de leur fidélité.
LES MESURES DE PRECAUTION PRISES
Depuis quelques jours, les troupes de la

garnison de Berlin et des environs sont con¬
signées. La Wilhelmstrasse, la Banque
d'empire et l'Imprimerie nationale sont gar¬
dées militairement. Le gouvernement, ettout particulièrement le ministre de la guer¬
re, considèrent la situation comme très
grave.

iisliMESiiiiisrr

L'effoidreientiilitaire amena I LES FORCES MILITAIRES
la révolution allemande

Berlin, 13 mars. — Au cours du procès
contre M. Helferioh, M. Erzberger exposa
son action politique, dont la critique for¬
mait le fond de l'affaire, et notamment son
rôle dans les négociations de l'armistice.
Ce document établit que l'Allemagne était
bien arrivée, en novembre 1918, au dernier
point de la résistance, quoi que prétendent
les pangermanistes et leurs partisans :

« Ministère fie la guerre, G. Q. G.,
10 novembre 1918.

» Dans les conditions d'armistice, il fauttenter d'obtenir des atténuations sur lespoints suivants :

» 1. Prolongation de deux mois sur lé dé¬lai d'évacuation, spécialement en ce quiconcerne la province rhénane, le Palatinat
et la Hesse. Sans cela, effondrement del'armée, car l'exécution technique est abso¬lument impossible.
»2. Liberté de passage pour l'aile droitedans la corne de Maëstncht.
» 3. Suppression, pour motifs d'ordre, dela zone neutre, tout au moins réduction à10 kilomètres.
» 4. Capitulation honorable pour l'Afriqueorientale.
» 5. Importante réduction sur le matériel

des chemins de fer à livrer, sous peine detrès grave danger pour notre existence éco¬
nomique. Le maintien du personnel — ar¬
ticle 7 — n'est possible que dans une me¬
sure restreinte. Nouvelles stipulations né¬
cessaires.

» 6. 11 n'existe à l'armée que 13,000 ca¬mions automobiles, dont 50 p. 100 en étatde servir. La livraison dans la mesure exi¬
gée entraînerait le complet effondrement denotre ravitaillement.

» 7. Il n'y a que 1,700 avions de chasseet de bombardement.
» 8. Pour livraison unilatérale des prison¬niers de guerre, maintenir au moins les

accords intervenus sur' le traitement des
prisonniers.

» 9. Le blocus doit être suspendu p-ourles denrées alimentaires. Pour le règlementde la question du ravitaillement, des com¬
missaires font route. Si la réalisation de
ces points ne devait pas être possible, il ya lieu néanmoins de signer. En cas de re¬fus sur les points 1, 4, 5, 6, 8, 9, il convientde faire entendre une protestation enflam¬
mée (« flammender protest ») en invoquantle programme Wilson. Prière de hâter le
plus possible la décision du gouvernementdans lo sens indiqué.

» VON HINDENBUl.G, HENTZE. G. Q.G. »

Le même jour, le chancelier faisait trans
mettre par T. S. F. ce qui suit :

«« Secrétaire d'Etat, Erzberger. — Vousêtes autorisé à signer armistice. Vous ferez
en même temps déclaration suivante : Le
gouvernement allemand veillera par tousles moyens à l'exécution des conditions;
mais les signataires considèrent qu'il estde. leur devoir de signaler que l'exécutiondo certains points de ces conditions doit
livrer à la famine la population de l'Alle¬
magne non occupée. L'abandon de tous les
approvisionnements dans les régions à éva¬
cuer et qui étaient destinés au ravitaille¬
ment des troupes, la restriction équivalant
à une cession des moyens de transport et
le maintien du blocus rendant impossible
le ravitaillement et toute organisation de
distribution. Les signataires sollicitent en
conséquence de pouvoir discuter sur ces
points une modification capable d'assurer
le ravitaillement. »

En même temps, le chancelier se déclarait
d'accord avec la direction de l'armée pour
inviter M. Erzberger à obtenir une capitu¬
lation honorable pour l'Est africain et le
passage des troupes par la corne dé
de Maëstricht. Il résulte dès déclarations de
M. Erzberger que la révolution a été la
conséquence de l'effondrement militaire, et
non la cause. Encore un point important
que contestaient les pangermanistes et leurs
acolytes.

Les Etats-Unis reprennent part
aux délibérations interalliées

Paris, 12 mars, — La « Chicago Tribune »
ouvre ses colonnes à un plaidoyer de M.
Noske, ministre allemand de la guerre, le¬
quel s'efforce de démontrer que l'Allemagne
ayant loyalement et fidèlement rempli les
obligations auxquelles elle a souscrit, se
trouve aujourd'hui réduite à l'impuissanoe
absolue.
D'après l'exposé écrit du ministre alle¬

mand, la démobilisation de l'ancienne ar¬
mée est achevée. La constitution de la nou¬
velle armée de 100,000-hommes, prévue par
le traité, est définitive depuis le 10 mars
dernier. L'Allemagne s'efforce d'exécuter
loyalement les autres clauses du traité re¬
latives aux fortifications, aux munitions.
En regard des déclarations faites par M.

Noske, il convient de placer les informa¬
tions que des personnes compétentes consi¬
dèrent comme dignes de foi. Actuellement,
l'Allemagne parait avoir :
1. 200,000 hommes de reiehswehr et à peu

près autant d'hommes appartenant à l'an¬
cienne armée ou à des formations diverses;
cela ferait 400,000 hommes de troupes pas¬
sables.

2. 120,000 hommes environ de sieherbeits-
webr, dont l'organisation se généralise et,
se perfectionna; 200,000 hommes environ de
volontaires et de troupes techniques, dont
on poursuit activement le recrutement; la
sicherheitswehr et les troilpes techniques
se composent surtout d'anciens sous-offi¬
ciers.

3. Enfin, une masse considérable de « gar¬
des d'habitants » astreintes à des appels et
à des exercices périodiques et dont l'effec¬
tif total parait atteindre environ 2 millions
et demi d'hommes.

Paris, 12 mars. — La Fédération ouvrière
du textile envoie à toutes les organisations
adhérentes une circulaire dont nous ex¬

trayons les passages suivants :
« Nous estimons, et vous estimerez avec

nous et avec le conseil national, que pour ne
pas laisser abattre les nôtres qui portent si
vaillamment l'étendard syndical textile, il
faut sans retard' voler à leur secours. Pour
ces diverses raisons il est nécessaire d'envi¬
sager dès maintenant l'éventualité d'une grè¬
ve générale de solidarité dont la durée se¬
rait déterminée par le conseil national d'ac¬
cord avec Ja commission administrative et
le bureau fédéral. »

Roubaix, 12 mars. — Une réunion à laquel¬le assistaient M. Naudin, préfet du Nord,
l'inspecteur divisionnaire du travail et les dé¬
légués patronaux et ouvriers du textile, a eulien aujourd'hui à la mairie de Roubaix. Les
patrons ont déclaré qu'ils respecteraient la
décision de la commission officiellement ins¬
tituée dans le but d'établir le coût de la vie
que le préfet du Nord s'est engagé à réunir
immédiatement. M. Naudin a, en conséquen¬
ce, demandé aux délégués ouvriers de propo¬
ser la reprise du travail aux grévistes. L'in¬
vitation du préfet sera portée à la connaissan¬
ce des grévistes.

LA GREVE DES MINEURS DU NORD
A COMMENCE

Utile, 12 mars. — La grève est complète
ce matin dans les mines du Nord, où l'on
compte 20,000 chômeurs. Les deux tiers
d'entre eux ne sont d'ailleurs pas des mi¬
neurs proprement dits extrayant du char¬
bon, mais des travailleurs occupés à la re¬
constitution des fosses détruites. Ils n'ont
formulé aucune revendication et déclarent
ne faire grève que par esprit de solidarité
avec leurs camarades du Pas-de-Calais.

LA GREVE DES MINEURS S'ETEND

Anzin, 12 mars. — La grève des mineurs est
effective dans les concessions d'Anzin, de
Crespin, de Thivencelles et de Vicoigne, qui
constituent le bassin d'Anzin. Les ouvriers
occupés à la reconstruction des mines ont
également abandonné le travail. 500 ouvriers
seulement travaillent encore.

LA FABRICATION DU VERRE
RISQUE D'ETRE ARRETEE

Aniclie, 13 mars. — Par suite de la grève
des mineurs, les verreries d'Aniche se trou¬
vent dans une grave situation. Déjà l'une
des verreries dé Saint-Martin a dû cesser sa
iabrication. 000 ouvriers chôment. Les qua¬
tre autres verreries vont devoir fermer leurs
portes dans trois jours et licencier 1,500 ou¬
vriers. Le Syndicat des verriers a fait une
démarche auprès du sous-préfet de Douai et
de tous les élus de l'arrondissement pour
qu'ils interviennent. Il signale que 50,000 ton¬
nes de charbon se trouvent sur le carreau
des fosses de Bruay, alors que 10,000 suffi¬
raient pour empêcher l'arrêt du travail des
verreries d'Aniche et l'extinction des fours,dont la remise en marche demande un mois.
Le sous-préfet s'est rendu à la préfecture,

qui lui a signalé que deux trains de charbon
seraient expédiés tout de suite à Aniche.

Le programme da parti radical
et radical-socialiste

LE MATCH DE RUGBY ARMEE FRANÇAISE-ARMEE BRITANNIQUE

En haut : LES DEUX CAMPS EN PLEINE ACTION.
Eu bas : LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE FELICITE L'EQUIPE DE FRANCE, QUI A

REMPORTÉ LA VICTOIRE. Photos Roi

IjA JOUHN©® PARL.IÎMÏ5NTAIRE

La Chambre approuve par 475 voix contre 68
l'augmentation du prix du pain

Une Note relative aux relations
avec la Russie

Londres, 13 mars. — Le gouvernement des
Etats-Unis a fait savoir au Conseil suprêmedes alliés, à Londres, qu'il avait suivi av-ec
beaucoup d'intérêt les discussions qui s'é¬taient engagées et les dispositions qui ont
été prises par les alliés à l'égard de la
Russie.
Les Etats-Unis considèrent, comme les

puissances alliées, qu'il est impossible
d'établir des relations politiques avec le
gouvernement des Soviets; mais ils sont
d'avis de reprendre le plus tôt possible, etdans la mesure la plus large, les relations
commerciales avec la Russie. Ils insistent
toutefois sur les précautions qui devront
être prises par les négociants à l'égard des
titres et valeurs tombes entre les mains du
gouvernement des Soviets et qui pourraient
leur être présentés. Ils demandent à agir
de concert avec les alliés et à être, dans
tous les cas, mis au courant des décisions
nouvelles qui pourraient être arrêtées.
On a l'impression que le gouvernement de

Washington souffre de n'être pas représen¬
té au conseil de la Ligne des nations, et
l'on a même l'espoir que, malgré cette
abstention, il pourrait néanmoins se faire
représenter dans la commission d'enquête
qui doit se rendre en Russie.

TOUT S'ARRANGE...
Le spirituel optimisme que d'aucuns ont

reproché à notre confrère M. Alfred Capus
avait été puisé par lai dans les milieux de
théâtre, où en effet « tout s'arrange », les
conflits les plus bruyants comme les diffi¬
cultés ailleurs insurmontables. Aussi n'a¬
vions-nous pas partagé l'émotion des jour¬
naux parisiens devant l'Affaire Nozière à
l'Ambigu, bien que l'article s'offrit aimable
à faire.
Le Temps nous annonçait que M, No¬

zière avait à l'Ambigu une pièce intitulée .-

la Vie est Balle, ironique, fantaisiste et lé¬
gère. Au cours des répétitions, la pièce dé¬
plut à quelques syndiqués .- balayeurs ou
pompiers de service. Ils la dénoncèrent à
la C. G. T. comme attentatoire à la dignité
syndicale. C'était la grève à VAmbigu, de¬
main dans les autres théâtres, et par soli¬
darité peut-être dans toute les corporations
de France. La vie du pays s'arrêtait parce
que la pièce de M. Nozière déplaisait à la
Censure socialiste. L'auteur, d'accord avec
la direction, s'était incliné. Il retirait la
Vie est Belle.
Ah! c'était un beau thème ! La C. G. T.,

se conformant à ses principes, d'ailleurs,
intervenait par la force pour étouffer la li¬
berté de penser et décrire. A l'instar des
bolcheviks, elle étranglait la critique, en
attendant d'étrangler le critique lui-même.
Nouvelle congrégation de l'Index, eUe don¬
nait en dernier appel le bon à tirer, a l'Im¬
primatur », et c'est devant elle que les au¬
teurs petits et grands devaient comparaî¬
tre la corde au. cou pour être admts à pu¬
blier leurs livres ou à faire jouer leurs piè¬
ces... Tout s'arrange, tout s'est arrangé,
comme il fallait le prévoir. Les artistes de
l'Ambigu, que l'on n'avait pas songé à con¬
sulter sur l'incident, ont déclaré qu'ils
étaient là pour jouer par contrat, et qu'ils
respecteraient leur contrat en jouant. Un
comédien syndicaliste a précisé son cas :
« On nous accuse d'être, à l'Ambigu, de
fortes têtes, et, pour un peu, on nous repré¬
senterait avec un poignard entre les dents.
Ce rôle n'est pas de notre emploi et il n'est
que temps de couper court à cette mauvaise
légende, qui nous aliénerait le public. Quant
à M. Nozière, il n'est point dans sa ma¬
nière etavoir des gestes brusques. Il a 'de
la mansuétude avec de l'esprit. Non seule¬
ment il n'a pas retiré sa pièce 'de l'Ambigu,
mais il a dit à M. Legris. de la Fédération
du spectacle, fort courtoisement f:
«—Merci, monsieur, d'avoir fait à ma

pièce une excellente publicité. »
Tout est bien qui finit bien. Mats la leçon

ne sera pas perdue. L'artiste de l'Ambigu
a lâché le mot de la situation .- « Ces his¬
toires nous aliéneraient le public. » Oui,
voilà pourquoi ailleurs qu'au théâtre il faut
que tout s'arrange. Le public est las de ces
ruptures de contrat sans excuse, pour rien,
pour le plaisir de brimer les autres. Le jour
où il répondra à une grève injuste par la
grève de tous les métiers lésés, les apô¬
tres de la force seront « chocolat ». Et ils
la subiront à leur tour — sévère, mais
juste. P. B.

Pairi.% 12 mars- — Le groupe radical-
socialiste. dans sa réunion de ce jour, a
adopté le texte définitif de son manifeste.

11 déclare tout d'abord que fidèle à sa
doctrine et à son passé, il veillera attenti¬
vement à ce que les lois laïques et sociales
ne reçoivent aucune atteinte.
Dans l'ordre financier, il proclame que le

devoir fiscal est aujourd'hui aussi sacré
qu'était hier le devoir militaire. Mais pour
que le pays l'accepte loyalement et sans
arrière-pensée, il faut lui donner la .certi¬
tude que chacun supportera bien toute la
part des charges nouvelles suivant ses fa¬
cultés. A cet égard, le groupe restera le
défenseur résolu de l'impôt personnel, qui
seuil peut réaliser le maximum de justice
fiscale.
Dans l'ordre social, îe groupe reste atta¬

ché aux principes de solidarité des classes.
Il proposera et soutiendra toutes les dispo¬
sitions légales susceptibles d'amener une
meilleure collaboration entre le travail et
le capital et la technicité, ainsi qu'une
répartition équitable des produits de l'en¬
trepris»; entre ces divers éléments.
Au point de vue du droit syndical, le

parti reconnaît le droit d'association 'pro¬
fessionnelle aux ouvriers et employés des
administrations publiques, mais n'admet
pas comme moyen de résoudre les conflits
le recours à la grève. Le groupe deman¬
dera donc la discussion et le vote rapides
du statut des fonctionnaires tant de fois
annoncé, ainsi que l'institution d'organis¬
mes permanents d'arbitrage.
Au point de vue extérieur, c'est l'exécu¬

tion du traité de paix qui domine toute au¬
tre préoccupation. Les conditions imposées
à FAllemagne doivent être strictement exi¬
gées.
En ce qui concerne ta Russie, te groupe

apportera toute son attention à ce que nos
intérêts moraux et matériels n'y soient pas
sacrifiés. Il soutiendra la politique d'allian¬
ces qui a permis de remporter ia victoire
du droit et travailler à resserrer les liens
de solidarité créés sur les champs de ba¬
taille. Il demandera à notre domaine colo¬
nial, dont la pleine mise en valeur doit
être poursuivie avec vigueur, d'apporter
tout son concours au relèvement du pays
Notre réorganisation militaire doit tenir

compte des leçons de la guerre, et «le ser¬
vice obligatoire doit être? réduit au strict
minimum, tout en nous gardant contre
toute surprise. D'autre part, le groupe exi¬
gera l'application immédiate de la loi sur
les «pensions.

T.'industrialisation des services publies et
des actuels monopoles d'Etat doit être pour¬
suivie sans relâche.
Il emploiera tous ses efforts à faire aug¬

menter notre production agricole, la pro¬
priété paysanne; favorisera la reconstitu¬
tion de la France par le relèvement de sa
natalité en quantité et en qualité.
Pour refaire ïe capital intellectuel et mo¬

ral, îe groupe est partisan d'ouvrir large¬
ment les portes de l'enseignement gratuit àtous les degrés aux intelligences d'élite qui
se révéleront dans nos écoles primaires.
Enfin l'amélioration constante de notre

état social restera un de ses buts essen¬
tiels par l'intérêt porté aux œuvres de so¬
lidarité, de prévoyance, de préservation do
la race, d'hygiène individuelle et collective,
de sauvegarde de la dignité humaine.
Il ne saurait v avoir d'arrêt dans la mar¬

che dn progrès social. Le parti radical et
radical-socialiste veillera à ce que les aspi¬rations légitimes et constantes de la démo¬
cratie vers rra état social menteur me soient
pas trompées.

Les menées de l'émir Fayçal
IL' SE FAIT PROCLAMER ROI DR STRIE
Londres, 1-3 mars. — La proclamation de l'é¬

mir Fayçal comme roi de Syrie par le Congrèsde Damas est confirmée, ainsi que la déclara¬tion dfindépendance de ce pays. Le nouveau
royaume doit comprendre en plus de la Syriele Liban, la Palestine et tout le nord de la
Mésopotamie. I/évéaiement va donc embarras¬
ser tout autant le gouvernement britannique
que le gouvernement français. L'Angleterre nesemble pas disposée â accepter le mit accom¬
pli dans une région où elle a fait de gros sacri¬fices, et elle ne voudra pas revenir sirr la pro¬messe faite aux Turcs au sujet de la Palos&e.
L'Angleterre et la France vont se trouver dé¬
sormais étroitement unies pour le règlementde cette question.

Paris, 12 mars. — Le débat qui s'est ins¬
titué cette après-midi à la Chambre au
sujet de Vapplication dans trois jours du
décret doublant le prix du pain a été sou¬
levé de façon tout à fait inopinée par MM.
Pressemane, Moliné et Chaussy. Dans tou¬
te la première partie de la séance, un grand
nombre de députés, impressionnés par la
gravité de la mesure édictée par le gou¬
vernement, étaient hésitants et semblaient
tout au moins désireux d'en voir ajourner
quelque temps encore la mise en vigueur;
mais la fermeté des déclarations de M.
Isaac, ministre du commerce d'abofd, et deM. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat au ra¬
vitaillement ensuite, rallia la majorité du
gouvernement pour soutenir celui-ci dans
une circonstance difficile. La Chambre a
ainsi fait preuve de courage et de discipli¬
ne. Elle a été particulièrement sensible omx
arguments du sous-secrétaire d'Etat qui,a-t-il dit, a mieux aimé risquer de devenir
l'homme le plus impopulaire de France
que de tolérer plus longtemps le gaspillagede for et du pain de la nation.

& —•

Les socialistes MM. Chaussy et Presse¬
mane ont déposé des demandes d'interpel¬lation sur le relèvement du prix du pain.M. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat du
ravitaillement, demande qu'on discute ces
interpellations en même temps que le rap¬port sur les décrets, car on ne peut retar¬der le relèvement du prix du pain fixé au15 mars. La quinzaine de retard a coûté
150 millions au Trésor, et l'on continue
plus que jamais à donner le pain à mangeraux animaux. (Applaudissements.)Si nous voulons avoir du pain en juinet en juillet, il faut que les cultivateurs
cessent dès maintenant de donner du
aux animaux. (Vifs applaudissements.) Le
gouvernement demande le renvoi, mais il
est repoussé par 423 voix contre 135. De tous
côtés on crie : « Tout de suite I »
M. Pressemane (socialiste) craint que la

politique nouvelle du gouvernement dans
la question du pain ait pour résultat un
accroissement du prix de toutes choses. Le
pain est la base de l'alimentation de la clas¬
se ouvrière; on ne doit pas en relever le
prix.
On va diviser les citoyens en deux clas¬

ses : ceux qui paieront le pain au prix nor¬
mal et ceux qui bénéficieront d'une réduc¬
tion. n est inadmissible que des familles
aisées soient dans la catégorie privilégiéeà cause du nombre de leurs enfants, (Pro¬testations à droite et au centre.) La libertédu commerce n'activera pas la productionet ne fera que faciliter la spéculation, lahausse du pain qui arrivera à 2 francs le
kilo. (Vives protestations.)
M. Jean Molinié (Aveyron) expose que larécolte de blé en 1920 sera probablementdéficitaire comme la précédente. Si on avait

eu l'esprit de prévision on aurait encouragél'agriculture au lieu de recourir aux im¬
portations.
M. Molinié, entre autres remèdes à la,

crise, propose aux contribuables une taxe
facultative pour payer le pain le moins
cher possible qui s'appellerait tax» de soli¬
darité nationale. (Applaudissements sur di¬
vers bancs-)
Pour M. Chaussy (socialiste) le remède

c'est de permettre aux agriculteurs de ga¬
gner leur vie avec le blé, en leur fournis¬
sant des engrais. L'orateur préconise des
pénalités contre ceux qui donnent le pain
à manger aux bestiaux, et la taxation des
ensemencements.
M. Marc Doussaud fâit remarquer que

clans certaines campagnes on paie déjà le
pain 1 franc, qu'on -o paie 50 centi¬
mes à Paris. Il faut que tout le inonde par¬
ticipe à ia situation terrible dans laquelle
nons nous trouvons. Il faut l'égalité de char
ges pour tous. Que le ministre ne se presse
pas, qu'il attende !
M. Ouvré (Seine-et-Marne) lit, au nom du

groupe de defense agricole, un rapport con¬
cluant à la liberté de la production, a« mo¬
nopole de l'importation par l'Etat, à la taxa¬
tion du pain et à la déclaration de récolte
du blé.

LE flUHIJTHE VU ÇOfllBffiRCE
S*, isaao, ministre du commerce, répond

que i'applicatiou du décret, dont tout le mon¬
de connaît les termes, a été déjà ajournée à
cause de la grève des cheminots. Depuis, sur
différentes plaintes, le décret a été amendé;
mais le gouvernement ne peut attendre da¬
vantage. 11 entend que la Chambre se pro¬
nonce par oui ou par non sur le décret, et il
pose la question de confiance. (Applaudisse¬ments sur un grand nombre de bancs.)
LE S0U5 SECRÉTAIRE P ETAT AU RAVITBILLEIEKT
M. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat au

ravitaillement, monte à la tribune. Il ex¬
pose que le pain à 50 centimes te kilo a en- J
traîné pour nos budgets une perte de 4 mil¬liards 65(1 millions. Par suite de la hausse
du prix du blé à l'étranger, la dépense pourle Trésor serait cette année de 4 milliards.
Dnssé-je devenir l'bomme te plus impo¬

pulaire de France, dit le ministre, je prends,la responsabilité de faire payer le pain
non son prix. exact, qui est de 1 fr. 50, imais un prix raisonnable, 1 franc. (Vifs ap¬
plaudissements.) Il ne faut plus qu'on dise;
» Sept livres de pain valent une livre de
porc », et qu'on le donne à manger aux
bêtes. Il faut rendre au pain le respect au¬
quel il a droit. (Vifs applaudissements.)
Nous avons prévu des exceptions poif-

ceux de nos concitoyens qui ne peuvent
payer le nouveau prix. Le décret nouveau

du M) mars a beaucoup amélioré le décret
du 3 février. H répond mieux aux désira
de la Chambre. (Applaudissements.) La po¬
litique du gouvernement est de fixer au
pain un prix normal qui ne soit pas trop endiscordance avec le prix des autres den¬
rées. Je voue demande de nous soutenir. Il
ne faut pas que la Chambre hésite à suivre
son gouvernement. (Vifs applaudissements
répétés.)
Nous pourrons, avec l'es mesures que nous

préconisons, arriver à produire tout notre
blé et utiliser la récolte do l'Afrique du
Nord.

Le sous-secrétaire d'Etat : 11 faudra cinq
ans pour rétablir notre situation économi¬
que. Nous vous demandons de nous y ai¬der en rendant au pain sa juste valeur. Je
vous demande l'approbation des mesures
que nous avons prises et la permission do
les appliquer dès lundi. Je vous damante
do suivre le gouvernement. (Vifs applau¬
dissements.)
M. Compère-Morel (socialiste) préconisele maintien du système actuel en reportantla charge des dépenses sur ceux qui pos¬sèdent. Le parti socialiste ne votera pasl'augmentation du prix du pain, laissantà la majorité la responsabilité des conflits

sociaux.

LES ORPRES PU jOUR
Trois ordres du jour sont déposés : un

par les socialistes Ringuier et Pressemane;
deux exprimant la confiance dans le gou¬vernement et déposés le premier par iviiM.
Nobletnaire et Dariac, le second par le
général de Castelnau et M. Bormiara.
M, Millerand, président du conseil : Le

gouvernement ne peut accepter qu'un des
deux ordres du jour exprimani; la confiance.
Il laisse à la Chambre le sont de choisir,
mais repousse l'ordre du jour de MM. Rin-
guàer-Pressemane-Compère-Morel et pose la
question de confiance. (Applaudissements.)
La priorité demandée pour l'ardre du jourdes socialistes, qui demandent le maintien

du prix actuel du pain jusqu'à la récolte de
1920 parce que la situation intérieure ne
permettrait pas l'élévation du prix en ce
moment, est repoussée par 427 voix con¬
tra 97.
Les auteurs des ordres du jour de confian¬

ce se rallient finalement à cet ordre du jour ;
« La Chambre, confiante dans le gouverne¬
ment, approuvant ses déclarations et repous¬sant toute addition », qui est signé de MM.
Molinié, Bonniard, Noblemaire, Dariac, Nar¬
cisse Boulanger.
MM. Léon Blum, Caiary, de t-amarrière

demandent le vote par division sur l'ordre
du jour de confiance. (Exclamations prolon¬
gées et mouvements divers.)
Le président met aux voix les mois : « La

Cl;ambre, confiante dans le gouvernement »,
qui sont adoptés par 501 voix contre 65.
La deuxième partie : « Et approuvant ses

déclarations et repoussant toute addition »,
est voté par 433 voix contre 75.
L'ensemble est voté par 475 voix contre 68.

Le trafic des chemins de fer
sur l'Orléans

Paris, 12 mare. — La Compagnie d'Orléans
nous communique la note suivante ;
En raison de la grève des mineurs, à dater

du lundi 15 mars et jusqu'à nouvel avis, cer¬
taines restrictions seront apportées au service
dos trains de voyageurs.
Au départ de Paris, les trains express par¬tant aux heures ci-après seront seuls main¬

tenus ;

Ligne de Tours : 7 b. 28, 14 h. 30.
Ligne de Bordeaux ; 8 h. 25 , 20 h. 10, 21 h. 46,23 h. 30 (ce dernier au départ d'Austerlitz).
Ligne de Quimper; 19 h. 53.
Ligne de Toulouse, par Montauban : 9 h. 52,

20 h. 25.
Ligne de Toulouse, par Capdenac : 1.9 h. 26.
Ligne de Montluçon et Aurillac : 18 h. 35.
Tous les trains ouvriers et de banlieue se¬

ront maintenus.
Pour tous détails complémentaires et pourles trains en marche au départ de la province,

se renseigner dans les gares.

Chambre de Commerce de Bordeaux

Producteurs, Industriels,
Commerçants

Eour raffermir le crédit de la France
et améliorer le change,

Pour hâter le retour à une

vie économique normale,

Cest la meilleure réponse à faire à ceux
qui tentent de troubler la situation et de
compromettre ainsi le succèsde l'Emprunt.
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L#a mandragore
CHAPITRE V

Lucchesi trouve un remplaçant
(Suite;

Tout en formulant ce souhait charitableJuches! examinait le mur qui entourait te
r~ Diable, c'est haut ! Comment grimper?
StaniHte1 1111 tro,\da"ns les pierres... ceia

r > .hion escalade.
ra ttvîn ,gli6®a l.a P0^ son pied danspîerèr pn5 nPpai,'1 des lieux mains à

|'im cBê^^tes^eTt '.Tffu1V"™écarmr le.mur- gênât tcu-elque

Des ombres gracieuses erraient dans les
allées du parc, éclairées par les lanternes
accrochées dans le feuillage des arbTes, com¬
me des fruits énormes et lumineux.
Au loin, sur le miroitement des eaux ar¬

gentées du lac, des barques glissaient.
Ça et là couraient des torches éclairant la-

riche livrée de leurs porteurs.
Et sur ce spectacle de féerie, la lune bien¬

veillante épandait ses rayons, mêlant sablanche clarté aux lumières artificielleséclairant indiscrètement les couples enla¬cés.
— Sans doute quelqu'un se marie ! ditLucchesi. C'est un gracieux spectacle. Lafête va durer toute la nuit. C'est bien en¬

nuyeux pour les mariés, qui doivent avoirsommeil!...
Ceçi l'égaya..
— Tiens, la musique se tait. Que se passe-t-îl donc ?... Où courent ces seigneurs, Tépéeà la main?... Oh ! oh ! est-ce que, par ha¬

sard, on en voudrait à ma vie ?
» Il serait peut-être plus prudent de me re¬tirer... Ah! qu'est cela?
Ahuri, n'osant bouger, Lucchesi regar¬dait.
Sortant d'un taillis, la tête nue, ran homme

courait.
Il arriva haletant au pied d-u chêne dont

la branche gênait la vue de Lucchesi.
Il saisit le tronc à pleins bras, et, avec ut»

surprenante agilité, grimpa.
Lucchesi le vit disparaître dans le feuil¬

lage. réapparaître, se mettre à califourchon
sur la branche et se diriger vers 1e mur.
Prestement, Lucchesi se coucha sur la

crête, se laissa glisser.
En même temps que lui, l'homme tou-

vchait le sol.

Au nom du ciel, qui que vous soyez...
cachez-moi... sauvez-moi !._
Lucchesi hésita.
On entendit dos cris furieux de Toutre -

côté d.u mur.
— Cachez-moi chez -vous... cette nuit seu¬

lement. ! implora l'bomme.
Lucchesi poussa un cri de joie, se frappa

îe front.
—C'est le ciel qui vous envoie ! dîbîl. Sui¬

vez-moi.
L'inconnu ne se fit pas répéter lhnvita-

tion.
H emboità le pas à Lu-cchesi, qui prit à

une allure rapide la direction du « Repos
d'Alaric » .

Le sacripant se frottait les mains... Il
songeait :
— Ce n'est pas Wurtz qui viendra me

chercher. Celui qui va venir ne connaît
pas Lucchesi 1 Voilà le (Remplaçant que le
ciel m'envoie.

CHAPITRE VI

Clara Spada et Lucchesi
Celui qui pendant, quelque temps avaitété Lodovico d'Arezzo, et qui venait de per¬dre la fortune et le bonheur d'un seul coup,s'était laissé choir sur l'escabeau que lutavait désigné Lucchesi.
A la clarté relative de la mèche fumeuse

qui crépitait au-dessus du bec de cuivre
d'une lampe malodorante qui empestait la
chambre de son hôte, Clara Spada consi¬
dérait d'un œil mo-rne tes objets qui l'en¬touraient. Les nerfs tendus, l'oreille aux
aguets, il se demandait s'il n'était pas la
proie d'un horrible cauchemar, si ne rêve

n'ai|a#. pregetee,,^.

De son côté, Lucchesi, debout devant
l'homme qu'il avait amené au • Repos d'Ala¬
ric », le regardait curieusement, cherchant
à mettre un nom smr ce visage qu'il croyait
avoir déjà vu,
— J'ai sûrement rencontre ce digne sei¬

gneur, pensait-il; ce visage ne m'est pas
inconnu. Où et quand ? Voilà ce que je
voudrais savoir. Et je le saurai.
ri déboucla son ceinturon, jeta sa rapière

sur son lit alla quérir sur la cheminée un
flacon poudreux, dont il fit sauter te goulot
d'un coup de poignard, puis, emplissant un
gobelet, H le posa sur la table devant Clara

'

- ihfvez, messiee, Cfâîa vous remettra -le¬
cteur ai place.
Il choqua le flacon Contre le gobelet.
— A votre santé !
Portant le goulot à ses lèvres, il but len¬

tement tout te vis qui 1iJî?rdteille, sans pour cela quitter du regard
Clara Spada. ,

— Or çà, déclara le sacripant, prenant
une chaise et s'asseyant deyrmt son in¬
vité, boire est bien, causer
somme, qui êtes-vous ? Pourquoi vous et
vous enfui du priais d'Arezzo? Que vou
lez-vous de moi ?

.

Clara Spada passa sa main sur son irom
comme pour en chasser un swvenir, _

portun, et, rappelé à la réalité P3-1' 1 j()crète question de son interlocuteur,
dévisagea.
Le danger, nous le savons, était pom

notre héros un puissant remède contre n»
défaillances, et lui rendait toujours sa pré¬
sence d'esprit.

redressant, prêt à de nouvelles luttes, H
répondit d'une voix calme :
— Qui je suis ? Je vais vous le dire. Ca

que je veux ? vous allez 1e savoir. Mais
i.e dois vous prévenir que si vous avez
l'intention de me livrer à mes ennemis,
outre que cela ne vous rapportera pasgrand'chose, vous risquez fort, peu après,de périr violemment.

» Je suis à présent pauvre et déshérité,
moi qui étais fabuleusement riche il y a
quelques heures. Je suis le plus malheu¬
reux des êtres. Mais je ne veux pas mou¬rir encore.

» J'ai une dernière carte à jouer, je veux
risquer une suprême tentative, et malheur
à ceux qui oseront se mettre en travers de
mon projet !

» Si vous me favorisez et si la chancetourne en ma faveur, vous serez riche...
Si le destin est contre moi...

— Oh ! j'y suis, s'écria tefcchesi, inter¬
rompant Clara Spada, je vous reconnais
à présent. C'est vous que j'ai vu... à Flo¬
rence... il y a quelques mois, un soir...Vous ne vous rappelez pas ?... J'étais en
compagnie de mon ami Vetture... Per Bac-
cho, quelle poigne ! quelle dextérité, et
comme vous nous avez traités 1
Clara Spada regarda fixement Lucchesi,fronça les sourcils.
II so souvenait.
— AL ! oui, les deux malandrins qui vou¬laient m'extorquer un ducat que je venaiqde ramasser au milieu de la rue.
— C'est cala, dit joyeusement Lucchesi, ettendant la inain à Clara Spada : Sans ran¬

cune, Gamarade... Vous étiez comme nous
sans 'iin sol dans votre escarcelle... Mais jà

min, si j'en juge d'après votre magnifiquepoua'point... ce collier d'or...
— Ce collier d'or, dit brusquement ClaraSpada, qui n'avait pas pris la main tendueil est à toi...
Les yeux de Lucchesi étincelaient
— Oui, dit Clara Spada, retirant le lourdcollier de son cou il est à toi si tu peuxm aider à quitter Romo cette nuit mêmeLucchesi eut un petit rire goguenard '— Je lé peux. 6 "«m.
— Comment feras-tu ?

, ATiIv-ciil-à.... D'abord, expliquons-nous...et répondez a ma question... Qui êtes-
vous étes-vous enfui dupatois d Arezzo comme un voleur ?

¥"a spada se dressa comme s'il eût étémordu par -un serpent :
— Un voleur, moi !

?£.! Placidement Lucchesi, ça n'estpas déshonorant. Moi qui vous parie, j'aipassé ma vie à voler, et j'espère exercerlongtemps encore cet estimable métier.
, — Au fait, dit Clara Spada, soudain acca¬ble, que sms-je, sinon un voleur. Voleur de
nom, voleur d'amour '
Sa voix tremblait. Il parut hésiter un ins¬tant. n reprit :
— Tu . vas tout savoir. Ai-jo tort de me

C0I..erA 401 ? I® l'ignore. Mars en la cruelleextrémité où je me vois réduit, je n'ai paste loisir de choisir mes confidents. Et puis,d'ailleurs, ce que je vais te dire sera connuûeamtn de tout lé monde à Roma. Ecoute.
Simplement, Clara Spada conta son éton¬nante aventure.
Luochesi écoutait bouche bée, les yeux

agrandis, prenant un prodigieux intérêt à
ce récit.

, —A iû'éeenk termina Clam i(Sittadv.-to-sais-J

tout. Tu peux me livrer au prince ou
au moins essayer, dans l'espoir effob
quelques milliers de ducats; mais, je te
(fit, je veux vivre encore. Pourquoi ? Ces!
mon secret. Je te promets que le jour oit
j'aurai décidé d'en finir avec l'existence,!tu seras prévenu et pourras te faire bon:
neur de ma mort et aller en toucher ld
prix.
Lucchesi hocha la tête.
—Messire, dit-il —et po-ur la premicae;fois peut-être de sa vie sa voix était étmre,

— messire, vous me jugez mal. Je conviens
à la vérité que ma vie passée n'est pa»faite pour inspirer confiance et qpie von»êtes en droit de me supposer toutes te»mauvaises pensées. Mais, sur mon salui'éternel, je vous jure, messire, que loin;d'avoir contre vous de mauvais desseins,je suis prêt à vous servir de mon uùenx.
— Pourquoi ? Je suis pauvre. (Tu nia*rien à espérer de moi, que le don de otcollier.
—Je ne veux rien de -vous, que la faweaCde vous serrer la main quand vous iMquitterez.
— Etrange ambition I Honneur singulier^-Serrer la main d'un voleur, car je suis savoleur moi aussi, tu l'as dit tout à l'beu»,et e est, vrai, Clara Spada est un voleraiNon, messire, vous n'êtes pas un honte,me comme moi. Vous m'avez raconté vott*(vie depuis le jour fatal où vous fîtes oittet

partie de dés, cause <te tout te mal. Mai*
vous ne m'avez pas dit d'où vous vente*
auparavant, qui vous étiez ?

» Or, oe que vous ne m'avez pas-dit, jftâtdevine!

}

,



le Sénat s'occupe des pensions civiles et militaires
et de la crise du logement

_ Paris, 12 mars. — On adapta tout d'abord
ie projet de loi portant ouverture d'un cré-
jdit supplémentaire au ministère des trans¬
ports de la marine marchande (personnel
-de la surveillance des pêches maritimes).

Le Sénat adopte ensuite le projet de Ion
^modifiant la loi du 7 mai 1917 sur l'orgam-
'sation des crédits aux Sociétés coopératives
Àfe consommation.

LES PENSIONS CIVILES ET MILITAIRES
près une courte discussion, on adopte lo
Jet de loi modifiant la législation des
isions civiles et militaires. Ce projet rè-
certaines situations spéciales en atten¬

dit la refonte générale des pensions.
LA CRISE PU LOQEfflEHT

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
icussion de l'Interpellation de M. Paul
Strauss sur les intentions du gouvernement
jet son programme en matière d'habitation
ià bon marché.
! M. Hugues Le Roux se fait l'avocat des
♦propriétaires des maisons commencées le

août 1914 et qui sont restées avec leurs
«murs levés sans toits; ces maisons ne peu-
jrent être abandonnées ni rasées. Il faut ai¬
ller à leur achèvement.

M. Poitevin, sénateur du Tarn-et-Garonne,
(voudrait qu'en matière de oonstruction les
«populations fussent assurées de trouver au¬
près de l'Etat toutes les initiatives néces¬
saires dans cet ordre d'idée comme cela se
ipasse en Angleterre.

M. Ribot dit qu'il n'est pas de question

tations a bon marché. On trouverait totrt
l'argent nécessaire. L'Angleterre l'a fait avec
succès.
D'autre r<art, sd l'on veut parer à. la crise

des matériaux, il faudrait, comme dans
les pays du Nord et aux Etats-Unis, et com¬
me dans l'ancienne France, construire des
maisons en bois.
Mais, conclut l'orateur, ce qui importe

actuellement par-dessus tout, c'est d'aboutir
Il faut faire baisser le prix de revient de là
construction et trouver le moyen de nous
soustraire aux exigences qui se manifes¬
tent. N'oublions pas que de la solution de la!
crise de 1 habitation dépend la vie mêmede notre pays. » (Vifs applaudissements.)

«. BRETON LA TRIBUNE
M. Breton, ministre do l'hygiène et de la

prévoyance sociale, déclare que la crise du
logement existait déjà avant la guerre, qui
n a fait que l'aggraver.
Le ministre, par des circulaires adressées

aux préfets, s'est efforcé de provoquer leretour à la campagne des travailleurs, que
des maisons diverses ont retenus jusqu'ici
dans les agglomérations urbaines.

« Pour parer au plus pressé, ajoute M.
Breton, il faut utiliser tous les locaux exis¬
tants. C'est pourquoi un projet est déposé
créant un office de renseignements chargé
de recueillir la liste de ces locaux. Il faut
aussi restreindre les logements en garni,
dont les loueurs seront frappés d'une taxe
spéciale. »
On songé également à utiliser les caser-

plus grand intérêt national que celle ! nés et autres édifices publics qui ne sont
momon T nrirmloiro T 4n,, d 1 ~ « x „ „ do- w /morYi <-»rvif c?logement populaire. Le taudis est de-

au le pourvoyeur de la tuberculose. Ce
iéau et celui de l'alcoolisme menacent de
plus en plus notre race, appauvrie par la
jperte de la fleur de notre jeunesse : l mil¬
lion 500,000 soldats restés sur les champs
4de bataille.

« Nous avons, dit-Il, une tâche de reoons-
jtitution singulièrement lourde et pour la¬
quelle jusqu'ici les alliés ne semblent guère
-vouloir décharger nos épaules. (Très bien l)
■On ne sait combien il faudrait dépenser
toour les pays dévastés. Pour le reste de la
àFrance il faudrait 8 milliards, mais la
question d'argent est secondaire. La princi-
3>ale est celle des matériaux, de la main-
d'œuvre, du coût de la construction, »
i M. Ribot est d'avis qu'il faudrait émettre
HP emprunt au nom d'un office des habi-

plus occupés, ainsi que des baraquements.
Un projet de loi qui sera prochainement

déposé interdira la transformation des im¬
meubles habitables en salies de spectacles
et la démolition complète des immeubles
sans une autorisation spéciale.
On viendra en aide aux propriétaires dont

les maisons sont restées inachevées. On
facilitera par des prêts la construction de
nouveaux immeubles à bon marché. Enfla,
on relèvera les maxima de valeur de la
petite propriété rurale.
Les déclarations du ministre ont reçu

l'approbation du Sénat, et la discussion
s'est terminée par l'adoption d'un ordre du
jour de confiance.
Le Sénat décide de discuter jeudi ma¬

tin le relèvement des tarifs postaux. La
séance est levée.

' L'Allemagne prétend exécuter
le traité

Berlin, 12 mars. — Une note publiée par
l'officieuse Agence Wolff déclare que l'Alle-
tnagne ne refuse nullement d'exécuter les
clauses du traité qui concernent son désar-
toement; on livre des armes aux nombreu¬
ses sous-commissions dont le Reich est
finondé (sic). Le gouvernement allemand
^'efforce aussi de reprendre aux particu¬
liers les armes -dont ils se sont emparés.
L'article 167 du traité (limitation du nom¬
bre de canons et de projectiles autorisés
flans les forteresses allemandes) est déjà
(exécuté.
Quant à la destruction du matériel de

guerre, le gouvernement allemand n'a pas
(attendu l'intervention des alliés pour y pro¬
céder. Il l'a entreprise de sa propre initia¬
tive et il a récupéré ainsi des quantités
Considérables de marchandises qui lui ont
(permis d'alimenter d'autres fabrications
«ans les usines allemandes.

Les bons de pain à prix réduit
Paris, 12 mars, — Le décret du 3 février aug¬

mentant le prix du pain va entrer en vigueur
le 15 mars. Or, le « Journal officiel » du 11 mars
vient de désigner comme bénéficiaires de pain
à prix réduit de nouvelles catégories de con¬
sommateurs dont la situation a paru particu¬
lièrement digne d'intérêt : femmes en gesta¬
tion ou allaitant au sein, pupilles de la nation,
orphelins, viefllards, mutilés du travail, etc. 11
est possible que dans certains départements
ou certaines communes les bons de cession de
pain à prix réduits ne puissent être remis aux
bénéficiaires pour le 15 mars. Les consomma¬
teurs entrant dajis les catégories indiquées à
1' « Officiel », et qui demandent à bénéficier de
cette atténuation au nouveau régime du pain,
ne seront cependant pas lésés. Les bons de
pain à prix réduit qui n'auront pu être déli¬
vrés aux bénéficiaires à la date du 15 mars,
leur seront remis ultérieurement et pourront
être utilisés dans la suite pour la quantité to¬
tale qu'ils représentent.

Revue de la Presse
î,e rétablissement des relations

avec le Vatican

La Victoire (Gustave Hervé) estime que :
« Le retour de l'ambassadeur français à

Rome doit être interprété par les catholiques
((français comme une manifestation de la part
fdes républicains libres-penseurs de leurs sen¬
timents de fraternité française. »

Pour le Rappel (M. du Mesnil), le rétablisse¬
ment de notre ambassade auprès du Vatican
risque de ranimer dans le pays la discorde re-
(Jigieuse :
I «Car, dit-il, si j'entends la voix calme dé.
(M. Millerand proclamer : Les principes de laî-
iwlté inscrits dans les fondements mêmes de
fnos institutions républicaines ne sont plus mis
feu discussion, j'ai* encore dans les oreilles les'accents frénétiques du cardinal archevêque de
[Bordeaux : Le premier ennemi à combattre est
sle laïcisme, qui engendre le sensualisme, qui
iéngendre le bolchevisme. Le fait de laïcité se
(trouve en opposition avec les droits de l'Eglise.
®. faut qu'il fee transforme !
\ » Auquel entendre î »

'

La Lanterne (M. Félix H&irtfort)' î
, « Cependant on annonce une énergique inter-
jfvention de M. Paul-Boncour, pour qui l'occa¬
sion semble excellente de donner aux vrais ré¬
publicains l'occasion de se grouper, et aux au¬
tres celle de déclarer enfin publiquement qu'ils
(sont prêts à oublier le passé et à « renouer »
(avec un saint-père dont nous avons vainement
(■attendu l'anathème contre les plus grands cri¬
minels qui aient jamais désolé le monde. »
iLe prix du pain

« La loi du pain sera pénible, reconnaît M.
CVébcr (New-York Herald), mats il faudra bien
Sa supporter; dites-vous que, grâce à elle, notre
.crédit se relèvera, notre change s'améliorera.
jiNous ne sommes pas au bout de nos peines, et
(ce qui peut nous consoler, c'est que nous prépa¬
rons une société mieux organisée pour nos en-
ftfants. »

J,'article de M. Poincarè
L'article de «rentrée» que publie M. Ray-

foaond Poincaré à la Revue des Deux Mondes,
((trouve une large place dans les journaux quo¬
tidiens.

Le Journal souligne l'éminente autorité de
(l'homme d'Etat chargé de diriger les travaux
ide la commission des réparations, et qui don-
ice une importance particulière à -cet article.

« Tout serait à citer, dit le Figaro. »
M. Arthur Meyer écrit dans le Gaulois:
«C'est un exposé magistral, une page de

((haute littérature politique. Il est difficile de
.faire un tableau plus frappant et d'une plus
-suggestive sobriété. Ce sont là des traits qui
[éclairent d'un jour cru la politique de ces der-
(jaiers mois et ses erreurs. »

M. Poincaré est véritablement tout indul¬
gence, dit l'Eclair :

« L'histoire pour ces hommes sera eertaine-
<ment plus sévère que lui. Le désir d'éviter à
jses écrits toute allure de polémique n'empé-
•éhe point d'ailleurs M. Poincaré de dresser, en
[conclusion de sou article, une magistrale cri¬
tique, clairvoyante, mordante et cependant si
îmodérée du fameux Conseil suprême. »

FOOTBALL RUGBY
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

Les deux premiers matches des poules demi-
finales du championnat de Franoe de pre¬
mière série auront lieu demain dans notre
région. Ils mettront aux prises :
A Dax, l'U. S. dacquoise contre le Stade

toulousain.
A Tarbes, le Stadoceste tarbais contre l'U. S.

perpignanaise.
Les quatre Clubs qui seront en présence

f« '

certain, _

tat à acquérir, que ces deux rencontres se¬
ront des plus disputées et que, aux deux en¬
droits, les trente athlètes ayant à cœur de ré-
présenter dignement les couleurs -de leurs ré¬
gions lutteront avec une énergie farouche.
Le Stade toulousain, grâce à la présence

dans son paok des internationaux Pons, Lu-
bin et Puech, sera supérieur en avants; par
contre, ses lignes arrières, malgré la maîtrise
de jeu du merveilleux demi de mêlée Struxia-
no, montreront moins de brio, moins d'allant
et moins de perçant que les divisions d'atta-
~ue daoquioises II y aura donc compensa-
Lon et presque équilibre. Je crois cependant
que la balance penchera de peu en faveur des
/oulains de Guichemerre, qui auront l'avan-
;age, toujours appréciable, de jouer sur leur
terrain et devant leur public
La lutte entre Perpignan et Tarbes sera

également des plus rudes Dans chaque équipe
>as d'individualités exceptionnelles. — sauf
Cassayet pour Tarbes, — mais un bon jeu
d'ensemble permettant toutes les espérances.
Les sang et or se montreront très probable¬
ment un peu plus vites, dans toutes leurs fi¬
nes, que les Tarbais, et ce sera ce facteur ,vi-
esse qui permettra à leurs deux ailiers, et
notamment à Serre, d'utiliser efficacement
leur extraordinaire rapidité pour aller à l'es-—'

plus souvent que Tarbes et s'assurer
isf la victoire.

J. G.

LE MATCH PROBABLES CONTRE POSSIBLES
Cette rencontre annoncée pour dimanche

am Stadiugn, en vue de la formation de l'é¬
quipe représentative de la Côte d'Argent dans
la Coupe Rérolle. n'aura pas lieu.

DEMANDE DE MATCHES
ASSOCIATION SPORTIVE BAYONNAISE<1).

. Pour le 21 mars, sur son terrain ou en dé-
lacement. Ecrire à M. Souque, 10, rue Sainte-
Catherine, Bayonne.

Courses à Sainf-Cloud
VENDREDI 12 MARS

(Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX D'OUVERTURE (à réclamer). 4,000 fr..

$,C"o mètres. — 1er, Négus (Fruhinsholz), à M.
is Van Dyk Azn; 2e, Fan-y (J. Maiden). à M.
ÏSol-Joël; 3e, Ambroisie (F. Rovella). à M. A.-J.
iMoreau.
; Non placés : Gilbert-II (Lamoure), Artémls
KR. Drethés), Milbourg (J. Jennings).
PRIX DES VILLARMAINS, 7,500 fr., 1,600 mè

.-'très. — 1er. Maskara (O'Neill), à M. W.-K. Van-
jderbilt; 2e. Ad-Gloriam (G. Garner), à M. V,
•Semaine; 3e, Cingh (Mac Gee), â M. G. F,y-
gnard.
Non placés : Plantasrenet (Paillassa), James-

fThe-First (M. Allemand), Fricourt (G. Bartho-
lomew), Cartridje (J. Maiden). Jolie-Basquaise
pJ. Brethès).
PRIX D'ANGERVILLE (à vendre aux enchè¬

res), 4,000 £r., 1,300 mètres. — 1er, Clara-Louise
«Marsh), à miss Shirley Kellog; 2e, Son-Phœ-
fnix (F. Rovella). à M. F. Monnier; 3e, Douzy
fcW -Ilead), à M. A. Christophe.

PRIX DE SAINT-CLOUD
22,000 francs, 1,600 mètres

l. Deepdale (O'Neill), à! M. W.-K. Vander-
ifilt.

■

2. Bold-Boy (Milton Henry), à M. J.-D.
ÎCohn.

3. Boscofeel (Garner), à M. A.-K. Makom-
J>er.

4. Brave (E. Allemand), à M. J. Lieux.
Non placés: Américain (J. Jennings), Le-

ffip (Ch. Childs).
PRIX DU VAL FLEURY, 7,500 fr.. 2.000 mètres.

r— 1er Battersea (O'Neill), à M. YV.-K. Vander-
Jbilt; 2e, Le-Casset (R. Brethès), à M. de Ri-
(Vaud; 3e, Never-ldina (Mao Gee), à M. le barpn
1E. de Rothschild.
PRIX ROSE DE MAI, 6,250 fr„ 1,500 mètres. —

Ber. Princess-of-Thule (Maillard), à M. A.-K.
Makomber; 2e, Rollotte (Niaudot), à M. Ch.
Bariller; 3e, Irish-Lady (G. Christian), à Mme
fa baronne de Forest.
!- Non placés: La-Cerna (R. Brethès), Sa-Phœ-
tïiix (Lionnet), tombée, Avenue-du-Bois (G.
Martin), Sargasse (J. Maiden), Helvetia (J.
IBingham), Milk-Way (Paillassa), resté au po-
tteau, Triomphante (J. Lamoure), Foreshore
«Pinson).

CHEVAUX l Pesage I Pel.
1 10 Ir. f 6fr.

(jpriiioess-of-Th u la
•Rollotte ....

Jrish-Lady,

G
P

.««.«.««l P
P

34
23
56
58

»
10 50
24
23

NATATION
UN RECORD DU MONDE BATTU

Auckland, 8 mars. — L'Américain Ross à
'(battu le record du monde des 500 mètres, ac¬
complissant la distance en 8 minutes 44 se-

W" CYCLISME
LA. COURSE DES SIX JOURS

•Me,T0>.York 12 mars. — A la cent, sixième heu-
U Gfô io lles ont été parcourus par sept
Kn's (loat 1 équipe franco-américaine Du-t^fknlev et ' l'équipe belge Buysse-Sples-

latteàt pCHir 1a pfeoe.

LE DIMANCHE SPORTIF
Football rugby

AU BOUSCAT. — En match amical, à quin¬
ze heures, Stade bordelais contre Biarritz-
Olympique.
A BEGLES-MUSARD. — C. A, béglais (1)

Contre Groupe autos 18e région, en amicale.
AU GRAND-LOUIS. — A. S. des P. T. T. de

Bordeaux, champion de la Côte d'Argent, con¬
tre l'U. S. mézinaise, champion du Périgord-
Agenals, en éliminatoire du ohainpionnat de
France de 3e série. Coup d'envoi à 15 heures.
Les P, T. T. triompheront aisément.
La Section burdigalienne ira à Parthenay

matcher en éliminatoire du ohainpionnat de
France de deuxième série, le S. A. parthenal-
slen, champion des Charentfes et en reviendra
-victorieuse.

Football association
AU JARD-MERIGNAC. — Stade bordelais con¬

tre Stade toulousain, en demi-finale du cham¬
pionnat inter-district de la ligne du Sud-Ouest.
Coup d'envoi à 15 heures. Arbitre, M. Quitte-
mel, de Paris.
Les Bordelais qui ont déjà battu deux fols

en rencontres amicales les Stadlstes toulou¬
sains, doivent en triompher à nouveau.
AU JARD-MERIGNAC. — Vie au Grand Air

du Médoo contre Section burdigalienne.
A ACIIARD. — Bordeaux-Athletic-Club con¬

tre S. A. bordelais.
Ces deux rencontres sont amicales.
Pour la Coupe de la commission auront lied

les rencontres suivantes :

AU STADIUM-TALENCE. — Bordeaux-Etu-
diante-Clu-b contre Cenon-Sports.
A MUSARD-BEGLES. — C. A. 'béglais contre

C. A. du Moulin-d'Afs.
A 'ARCACHON. — Enfants d'Arcachon con¬

tre C. G. bouscatais.
A PODENSAC. — Stade podensacai-s contre

S. C. flolracais.
Nos favoris sont indiqués les premiers.

Cyclisme
'AU VIGEAN. — A 15 heures, à la Côte des

Cordiers. Prix Fauché, ouvert à tous les li¬
cenciés toutes catégories uvéflstes du dépar¬
tement de la Gironde. II sera disputé indivi¬
duellement, départ arrêté, et contré la montre
sur 400 mètres de côte. Engagements gratuits
reçus jusqu'au départ. Tenue touriste.
ROUTE DU MEDOC. — A 9 heures, borne 5,

deuxième course de classement du Club gau¬
lois bouscatais sur 20 kilomètres.
AU PONT DE LA MAYE. — A 9 heures, cour¬

se de classement de la Pédale talençaise-, à
15 heures, courses de classement de l'Union
Cycliste bordelaise et du Stade pessaoais.

J. G.

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le second
le cours du jour.
De Parié, le 12 mars.— Sur Londres (25 15/,

49 56; sur Madrid (0 92), 2 35; sur Amsterdam,
(2 03), 4 80: sur Rome (1 00) 0 74 1/4: sur New-
York (5 loi, 13 41 1/2; sur Genève (1 00), 2 24,
sur Stockholm (1 39), 2 68 1/2: sur Christia¬
nia (1 39), 2 33; sur Bruxelles (1 00), 1 03 1/2.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-

Ayres (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre
papier, le 11 mars, 619 'A-

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 43 25; sur Barcelone,

48 10; sur Buenos-Ayres (or/, 66; sur Rio-de*
Janeiro, 18 1/16; sur Vaiparaiso, 14 7/16.
BOURSE DE NEW-YORK, le U mars.

Change sur Londres, 3.6650 contre 3.7175"; sur
Paris, 13.42 contre 13.32.

Le roi d'Espagne souffrant
Madrid, 12 mars. — Le roi d'Espagne a re¬

tardé de quatre ou cinq jours son voyage pour
Bordeaux. U a suspendu ses audiences pour
recevoir le docteur Gisnères, spécialiste des or¬
ganes de l'ouïe et de la respiration.

Fermeture des établissements
ouverts au public

La préfecture de la Gironde nous commu¬
nique la nota suivante :
Un décret du 8 mars 1920, inséré au « Jour¬

nal officiel » du 9 mars, prescrit que, jus¬
qu'à nouvel ordre, tous les établissements
ouverts au public fermeront leurs portos à
vingt-deux heures, à l'exception des théâ¬
tres et des cinémas, qui devront être clos
à vingt-trois heures.
Sont, dès lors, suspendus les effets de

l'arrêté préfectoral du 15 février 1920 fixant
des heures de fermeture différentes.
En conséquence, à partir du lundi 15mars

courant, tous les établissements ouverts au
public dans le département de la Gironde
seront fermés à vingt-deux heures, à l'ex¬
ception des théâtres et cinémas, qui pour-
pourront rester ouverts jusqu'à vingt-trois
heures.

Xixamess do la marine marchande
Liste par ordre alphabétique des candi¬

dats admis aux divers brevets de mécani'
ciens de la marine marchande, à la suite
des examens de la session de février 1920.
Centre de Bordeaux. — 1° Brevet <Je pre¬

mière classe : Barre, Coublant, Civiles-
Georges Delahaur, Labrousse; 2» brevet da
deuxième classe : Baudry, Laurent, Le-
corps, Lestrille, Pel. Sauvàitre, Sérié.

Service de Santé
Le pharmacien principal Ravin, gestionnaire

de la pharmacie régionale à Bordeaux, est
nommé à la station-magasin de Saint-Cyr.
Le pharmacien-major de Ire classe Sarthou,

détaché au ministère des finances, est nommé
gestionnaire de la pharmacie régionale du 18e
corps, à Bordeaux.

Fonts et chaussées
M. Broquaire, ingénieur des ponts et chaus¬

sées, est chargé du 2e arrondissement du ser¬
vice maritime du département de la Gironde.
M. Btemquet est chargé du 1er arrondisse¬

ment.

Thé d'honneur
Le Cercle National offrira le dimsiiche 14

mars, à 17 heures, un thé d'honneur à ceux
de ses membres nommés ou promus récem¬
ment dans la Légion d'honneur ; M. Charles
Gruet, officier; MM. Philippart, Dormoy, Cal-
cat, Regnault, Chasseloup et Parrault, cheva¬
liers.
Tous les sociétaires sont cordialement in¬

vités à y prendre part-

Banquet du cinquantenaire
Le Cercle National a arrêté la date du di¬

manche 16 mai 1920, à midi, pour la banquet
du cinquantenaire.

Conférence
La Société de géographie et le Comité gi¬

rondin de l'Union des grandes Associations
donneront lundi 15 mars une conférence de M.
Eugène Lefèvre-Pontalis, professeur à l'Ecole
des Chartes, directeur de la Société française
d'archéologie, président de la Société des
amis de la cathédrale de Reims, qui pariera
du « Martyre de la Ville et de la Cathédrale
de Reims ». Cette conférence sera accompa¬
gnée de nombreuses projections absolument
nédites. par des clichés pris par le conféren¬
cier lui-même.
Une collecte sera faite en vue de la recons¬

titution du mobilier de la grande et illustre
blessée, dont le martyre sera une honte éter¬
nelle pour nos ennemis.

(La grève des ouvriers coiffeurs
La Chambre syndicale des ouvriers coiffeurs-
losticheurs de Bordeaux nous fait parvenir
a note suivante :

a Depuis plusieux-s mois les ouvriers et pa¬
trons coiffeurs de la ville et de la banlieue
étaient en pourparlers afin de tâcher de réali¬
ser un accord sur les revendications formulées
par le Syndicat des travailleurs de cette cor¬
poration.
«Malgré l'esprit de conciliation dont les re¬

présentants ouvriers étaient animés, à en ju¬
ger par les concessions consenties, les délé¬
gués patrons se sont obstinés dans leur atti¬
tude intransigeante de leur premier point de
vue.

» Au cours d'une réunion qu'ils ont tenue
vendredi soir Bourse du travail, les représen¬
tants ouvriers ont fait connaître à leurs ca¬
marades présents les résultats négatifs des
pourparlers et que désormais aucune discus¬
sion n'était plus possible. Après avoir approuvé
'.'attitude de leurs mandataires, les ouvriers
coiffeurs ont décidé la grève générale de la cor¬
poration, par 305 voix pour, contre 19 absten¬
ions. La grève est effective à partir de la date
du samedi 13 et se poursuivra jusqu'à com¬
plète satisfaction.

» Le comité de grève se tient en permanen¬
ce à la Bourse du travail pour tous ceux qui
pourraient avoir des communications à lui
aire.
Nous apprenons en effet que les garçons

coiffeurs, qui avaient présenté à leurs patrons
certaines revendications portant sur ces deux
xtints : salaire fixé à 20 fr. par jour et 1 % sur
es recettes, se sont réunis samedi matin à la
Bourse du travail et ont décidé la grève jus¬
qu'à complète satisfaction. Ils se sont ensuite
promenés en ville précédés de la bannière syn¬
dicale.

N B. — Lê6 cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, le 12 mars. — Dispo¬

nible, 15 5/8 (15 1/4).
Le Havre, 12 mai. — Terme. Cours de dix

heures (clôture du U entre parenthèses). —
Mars, 304 (30-1.50); avril, 80125 (301.75); mai,
392.75 (297); août, 282 (282.50); ootobre, 276.75
(277.50).
CAOUTCHOUCS. — Londres, le 11 mars. —

Plantation Crêpe n. 1 disponible. 2 sh. 6 1/4;
Para dur disponible, 2 sh. 5 1/4.
CEREALES.— Avoines.— Chicago, 12 mars

(au bushell en cents). — Sur mai, 23 1/8
(23 5/8); sur juillet, 75 7/8 (76 1/8).
Mais. — Chicago, le 12 mars (au bushell en

cents). — Sur mars, 152 3/8 (152 v2) ; sur mai,
148 1/4 (143); sur juillet, 142 a (143); sur sep.
tembre, 138 7/8 (139).
RESINEUX. — Londres, le 12 mars. — Téré¬

benthine ferme. — Disponible, 246 % (244 te);
mars-avril, 247 (244 te); mai-août, 182 (182 ^>5
juillet-décembre, 143 h (142 .te). J
Résines sans changement.
Savannah, le 12 mars. — Térébenthine, 210

<2Résine K. W., 18 à 18.75 (1§ à 18.75).
New-York, le 11 mars. — Térébenthine dis¬

ponible, 213 oents.
Liverpool, le 11 mars. —-Térébenthine amé¬

ricaine disponible, 241 (231).
On cotait le 10 mars à Anvers: Térében¬

thine et résine portugaises sans changement,

HARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Da 12 mare.

Agneaux amenés,8t4;renvoi, »». Venduade <0
f

Un beau coup de filet

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Pésidence de M. FOURCAUD, vice-président

LES AGRESSIONS DES CHARTRONS
ET DE LA RUE LATERRADE

Dans la soirée du 29 janvier dernier, le
Marocain Bel Haussen Ali sortait d'un débit
où il avait bu en compagnie de eompatrio-
tes qui avaient pu voir qu'il avait sur luides billets de banque : cette somme repré¬
sentait le montant du salaire qu'il avait tou¬
ché dans la journée pour ses services à bord
du « Figuig ».
Quai des Chartrons, à hauteur de la rue

du Jardin-Public, Bel Haussen Ali se sentit
pris à bras-te-corps par derrière, renversé
aor la chaussée et il vit briller la lame d'uni
couteau. De toutes ses forces il cria : « Au
secours ! » tandis qu'il maintenait le bras
de celui de ses agresjeurs qui cherchait à
le frapper avec son cJuteau. Ce malfaiteur
seul put être arrêté par des agents accou¬
rus aux appels de Bel Haussen Ali : c'est
un dos individus qui avaient bu en compa¬
gnie du Marocain. Il re nomme Abdelkaaer
Becker; fi est âgé de 23 ans.
Le tribunal (wrrectionnel l'a condamné à

Y,?'*8 T0*3 d'emprisonnement et à cinq ansd interdiction de séjour.
~ Le 8 février, rue Laterrade, un passant

attarde était assailli par trois rôdeurs, dont
deux nègres : on le roua de coups et on lui.vola son porte-monnaie contenant 6 fr.
Les deux noirs n'ont pu être retrouvés,

mais la police a arrêté le manoeuvre Al¬
phonse Mérieu, 36 ans, rue RougieT, en quile plaignant a déclaré reconnaître formene-
ment un de ses agresseurs.
Alphonse Mériau a été condamné à trois

ans d'emprlsonnament et à dix ans d'inter¬
diction de séjour.

LA BANDE DES FOULARD -, BLANCS.
Sans revenir an! détail sur les exploits

des jeunes voleurs qui constituaient cette
bande, signalons simplement la sanction
infligée par le tribunal correctionnel.
Les inculpés étaient au nombre de neuf :

un a été acquitté; trois ont été condamnés
avec sursis. Les cinq autres ont été condam¬
nés : André Rousset, 19 ans, rue de la Pépi¬
nière, à huit mois d'emprisonnement; Jean
Faugerat, 20 ans, rue de Galles; André
Bouy, 19 ans, rue de Galles; Georges Cassan,
19 ans, rue Samt-Sernm, à quatre mois d'em¬
prisonnement ; Albert Castagner, 18 ans, rue
de Bélleyme, à trois mois d'emprisonne¬
ment.
Le tribunal a retenu contre eux un vol

important de bottes commis au préjudice de
l'Etat dans le dépôt da la rue de la Faïen¬
cerie. La plus grande partie de ces bottes
avait été transportée place Mériadeck et
cachée sous une bâche, où les voleurs ve¬
naient en prendre de petits lots au fur et à
mesure que le placement en était effectué.

SOCIETES SPORTIVES
CLUB ATHLETIQUE BEGL'AIS. - Diman¬

che 14 courant, à 9 h. 30, réunion générale au
siège du Club, place de la Mairie, à Bègles.
Présence indispensable.
CLUB GAULOIS BOUSCATAIS. — Les so¬

ciétaires sont informés qu'un puneh offert
aux jeunes gens de la classe 1920 aura lieu
samedi 13 mars, à vingt heures trente, au
bar Fernand, place de la Liberté, Bousoat.
ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION VINICOLE GIRONDINE. - Réunion

mensuelle dimanche 14 mars, à neuf heures
trente, Athénée, salle 12.
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Le siège

du Syndicat est transféré 28. rue Saint-Rémi,
au premier étage.

Informations
Suppressions de trains

La Compagnie des chemins de fer du: Midi
a l'honneur d'informer le public que, par
suite de la gTève des mineurs, elle est dans
l'obligation à partir du lundi 15 mars, de ré¬
duire le nombre des trains de voyageurs.
Les trains supprimés sont, au départ de

Bordeaux-Saint-Jean :

Ligne de Bordeaux à Cette : Train 111. de
Bordeaux à Toulouse, départ 1 h. 52: train
119, de Bordeaux à Toulouse, départ à 22 h. 40.
Ligne de Bordeaux à Irun et Arcachon : Train

11 <ie Bordeaux k Irun, départ 2 h. 53; train
5,'de Bordeaux à Lamothe, départ 14 h. 04,
remlpacé sur ce parcours par le 3,065, à 13 h. 28.
Train 3,063, de Bordeaux à Arcachon, départ
'Vigne" de Bordeaux-Saint-Lpuis à Pointe-de-
Grave • Train 3,801-. de Bordeaux-Saint-Louis
à Poin'te-de-Grave, départ 8 h. 12; train 3,807,
de BordeauxeSaint-Louis à Pointe-de-Grave,
départ 12 h. 20. ,

Se renseigner auprès des gares, en ce qui
concerne les autres lignes. ... .

Les voyageurs ne seront admis que dans
ïa limite des places disponibles.
Association fies fiïspcnsatecs gratoits

tira soie
(Affiliée à l'Union des Femmes de Franoe)
L'A D. S. ouvrira dimanche prochain .14

mars'un nouveau dispensaire, « le Dispensaire
Pierre Budin », 14, rue Courpon.
La première consultation organisée est une

consultation de nourrissons, qui aura heu cha¬
que dimanche matin, à neuf heures. Nous
engageons vivement toutes les mères du quar¬
tier Saint-Bruno à y porter leurs bébés.
Nofis rappelons à cette occasion que le Dis¬

pensaire antituberculeux «Laennec» est ou¬
vert tous les mardis et vendredis soir, à huit
heures, 25 -bis rue Clément, et que les cours
de l'école gratuite d'infirmières, 7. rue1 Msrè
chal-Jotrre, ont lieu.chaque mercredi soir, a
huit heures et demie.

PosSes et lélégrapîras
Un concours pour l'admission à soixante

emplois d'agent mécanicien des
et fies téléphones sera ouvert à Parie les il,
12 et 13 avril 1920 et jours suivants s U y a
hLes postulants se prooureront le programme
du concours â la direction des postes et des
télégraphes de ieuir département.. Ils devront
adresser leur demande à l'ingénieur en chef
des ateliers des postes et des télégraphes, bou¬
levard Brune, 75. . a Paris, lie arrondissement.
La liste d'inscription des candidatures sera

cîose le 28 mars 1020 au soir.
PïsarnmeSss oravc?3cs îe 14 mars

Quai des Chartrons,.83. - Cours de Verdun,
131. Boulevard Président-Wilson, 211. — Rue
de la Bourse, 1. — Bue Sainte-Catherine,. 12». —
Cours Victor-Hugo, 58. - Cours d'Aquitainé, 2».
— Cours do l'Argonne, 15. — Chemin de Pessac,
91 _ Boulevard Georges-V, 72. — Rue du Mi-
rail 65. — Cours Saint-Jean, 91. — Cours de la
Somme. 148. — Rue Sainte-Croix, 9. — Boulev.
Vlotor-Émmanuel-in, 44. — Rue Judaïque, 7. —
Cours Georges-Clemenceau, 82. — Avenue
Thiers, 1. — Rue Fondaudège, 147. — Rue d Au-
bldsy, 2. — Rue Croix-de-Seguey. 115.

<3 Le Sport fira Safl-Onest»
Le «Sport du Sud-Ouest», aveo la reprise

des courses, a repris sa publication. Tout en
augmentant l'intérêt de ses colonnes,, il a dû
augmenter le prix de l'exemplaire, qui est por-
ttéà 0 fr. 75. — Sommaire : La raison de vivre;
Le cross-country du Taillan; Programmes,
montes, pronostics des courses de Mont-de-Mar¬
san et Pau. Engagements faits et à faire. Les
course.» de Saint-Sébastien. Les théâtres (R.
Tournefenille), etc.

« I/ŒnopMe ï>
ftevné meîisualle de viticulture, d'œnologie et

d'œnotechnie, à Oaudéran.
Numéro de février. — Sommaire : Ulysse

Gayon (avec portrait) et Louis Mathieu (avec
portrait), par F. Malvezln. — Sur les vins man-
nités, par U. Gayon. — Principes de collage,
par Mathieu, — Nos Morts, par P.-C. Mestre.
-4. Révision des méthodes analytiques, par Ph.
Malvezin. — Le greffage et la crise viticole
(ave® 12 figures), par L. Daniel. — La fumure
magnésienne, par G., de V^ etc., 40 pages.

N.A9MSEZ
vos '

Cuivres
sans effort

ARRESTATION DE QUATRE
REDOUTABLES MALFAITEURS

H y a quelques jours les inspecteurs dé
ia Sûreté Leyx et Dutlon jeune, assisté#
des agents Damour, Delas, Kstève et Poltri,
au cours d'une tournée dans les débits qui
avoàsinent la place de la Victoire, arrê¬
taient trois individus dont la situation et
les moyens d'existence leur paraissaient
suspects.
Ces trois individus, Josepfi B..., quarante

ans; Louis M..., trente-cinq ans, et Adrien
B..., trente et un ans, interrogés pqr M.
Cornuau, chef de la Sûreté, donnèrent d'à
bord de faux noms, puis finirent par avouer
leur véritable identité.
Joseph B... fut trouve porteur de qua¬

torze clefs, trois rossignols, d'un stylo et
d'une montre eii argent portant le numéro
177,771. Lè stylo a été reconnu par M. Sou-
lan, papetier, rue Judaïque, comme prove1
nant d'un vol avec effractiou commis dans
son magasin dans la nuit du 13 au 14 fé¬
vrier dernier. Le faux-col que portait. B...
a été reconnu par un chemisier du cours
du Marèchal-Pétaiin comme faisant partie
de ceux qui lui furent dérobés par des vo¬
leurs dans ia nuit du 11 au 12 lévrier. B...
était également en .possession de 85 timbres
de 0 fr. 15, 6 à 0 fr. 05, 1 à 0 fr. 10 et 40 à
0 fr. 25 qui semblent également provenir
d'un vol. Au moment de son arrestation,
B... avait sur lui une somme de 1,454 fr, 95.
Des perquisitions furent opérées au domi.

cile de ses deux camarades. Elles amenè¬
rent la découverte chez chacun d'eux de
brownings et de divers objets, étuis à ciga¬
rettes, bijoux, stylos, provenant de cam¬
briolages récents. Cfiez Adrien B..., on trou¬
va en outre une clef qui ouvre parfaite¬
ment les tabliers métalliques des magasins
situés 35, rue Judaïque, où fut commis,
dans la nuit du 23 au 29 janvier 1920, un
vol de chaussures d'une valeur de 20,000 fr.
Les trois inculpés sont en outre soupçon¬

nés d'être les auteurs d'un cambriolage
commis dans la nuit du 14 au 15 février
dernier, chez M. Fort Pomès, 15, rue San-
sas, au cours duquel les malfaiteurs s'em¬
parèrent d'un lot important d'argenterie et
de bijoux.
Cette argenterie aurait été vendue à un , r

brocanteur du quartier d'Aquitaine par l'en 5 Bordeaux. Vous receviez gratis et franco,
tremise d'un complice, Edouard F..., dit " " «

BORDEAUX ELEGANT Vital-Caries
OUVERTURE DE LA SAISON

Ne pas acheter sans avoir va nos nouveautés
en BLOUSES et en ROBES

« CONTINENTAL s

M, rua Montesquieu, D0" J.-E. Alîbart.
Dimanche 14 mara, Thé-Concert à 16 h. 30,

avec le concours de M. MÉGRIÉ et de MHo CA-
ZEMEUVE, du Grand-Théâtre ; MM. ORAVOIS,
violon solo; BOUQUET, violoncelliste.

« Mécanique », dont l'arrestation pût être
opérée après quelques jours de recherches.
Les quatre inculpés, qui sont de dange¬

reux repris de justice, ont donc participé à
quatre affaires de cambriolages. R est pos¬
sible que la suite de l'enquête mette d'au¬
tres délits à leur charge.
Quoi qu'il en soit, il faut féliciter le ser¬

vice de la Sûreté d'avoir débarrassé notre
ville de ces malfaiteurs, qui n'auraient
sans doute pas interrompu la série de leurs
méfaits. On sait, en effet, qu'au moment
de leur arrestation, ils se proposaient, en
dignes émules de Bonnot, de commettre en
plein jour un vol à main armée dans une
grande bijouterie du centre de, Bordeaux.

COGNAC AUTHENTIQUE
AUGIER Frère8&C«

Maison fondée en 1643
«

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette décourageam

te infirmité nommée hernie, ne manquez
pas d'aller vous faire examiner gratuite¬
ment ou d'envoyer aujourd'hui même votre
adresse à la succursale de 1 INSTITUT

; ORTHOPEDIQUE DE PARIS (division n« 541,
23, rue du Mirail, près la Grosse - Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle Méthode du docteur
LIVET-GAPJGUE, l'êmtnent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse Méthu—, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire de suite, puisque
oela ne vous coûte rien et ne .vous en¬
gage à rien.

Marchandises suspectes
Deux marins du vapeur américain « Was

00 », actuellement dans notre port, ont été
arrêtés, vendredi, aux docks Sursol, par
le gardien-chef de ces établissements.
Ils s'étaient présentés à M en lui offrant

en vente des conserves dont il suspecta
l'origine. Ces deux marins, qui déclarent
avoir trouvé ces marchandises, ont été mis
à la disposition du parquet.

X*a cambriole

Pendant là nuit de jeudi à vendredi, des
malfaiteurs ont fracturé la porte d'un ma¬
gasin de cycles, rue de Bègles. Après avoir
enlevé 3 bicyclettes, ils ont ouvert le tiroir-
caisse et se sont emparés d'une certaine
'quantité fie timbres ue taxe représentant
une .valeur de 490 francs. ,

— Au cours de cette même nuit, égale¬
ment, le magasin municipal de ravitaille¬
ment d'e l'usine à gaz de Bacalan a été
cambriolé. Diverses marchandises repré¬
sentant une. .valeur d® 200 francs ont été
soustraites.

" K»

Au Palais

Les prochaines assises
Par ordonnance de M. le premier prési¬

dent de la cour d'appel, M. le conseiller
Saillard est désigné pour présider la ses¬sion d'assises de la Gironde (2e trimestre
1920), dont l'ouverture est-fixée au lundi 26
avril.
M. te président Saillard aura pour asses¬

seurs M. le conseiller Séverin et M. Cous-

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS ET

SIMILAIRES. — Réunion générale dimanche
14 mars, à neuf heures et demie.
MARCHANDS DE VIN EN DETAIL. — Le

Syndicat des marchands de vins en détail
de la Gironde informe ses adhérents que le
dernier délai pour souscrire à la Société d8
coopérative de bière, limonade et eauj» ga¬
zeuses est définitivement fixé au 15 mars.
S'adresser au siège du Syndioat ou chez
G. Darrigol, trésorier, 67, r.ue du Cancera,
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LES CADETS DU ROUERGUE. — Réunion

Générale dimanche 14 mare, ù. trois heures,l'Athénée municipal, salle 1. Les Aveyron-
■nais habitant la région sont invités à
assister.
LA CAGOUILLE DES DEUX-CHARENTES.

— Réunion extraordinaire dimanche 14 mars
1920, à neuf heures ét demie, au siège social,
à 1 Athénée, salle 1.
ANCIENS MILITAIRES
ASSOCIATION DES PRISONNIERS B:

GUERRE, FAMILLES DE DISPARUS ET B_
MORTS EN CAPTIVITE. — L'Association In¬
forme ses sociétaires et les anciens prison¬
niers de guerre qu'une permanenoe est éta¬
blie au siège social, 52, oours Victor-Hugo,
le dimanche matin, de dix heures à midi,
pour les adhésions et paiement des cotisa¬
tions.
SOCIETE FRATERNELLE DE SECOURS

MUTUELS DES ANCIENS MILITAIRES LI¬
BERES OU RETRAITES. — paiement mensuel
des cotisations dimanche 14 mars courant, au
siège de la Société, 2, rue Magendle, de deux
heures à quatre heures. Les blessés et mutilés
de ia guerre qui désireraient tous les ren¬
seignements sur le but de la Société peuvent
d'adresser, le jour du versement, au siège
de la Société ou, tous les autres jours,, ohez
M. Boutinaud, président, 19, rue Turenae,
gymnase Bertini.*

UNION FRATERNELLE ET PROTECTION
GIRONDINE. — Les sociétaires de l'Union frâ.
ternelle et Protection girondine sont invités
à se rassembler le dimanche 14 mars 1920,
à neuf heures, au siège social, 52, coure Vic¬
tor-Hugo, en vue d'assister à la cérémonie
ne la remise du .drapeau à l'Association .des

« IU>3> îiro £5ÎB4î®6fol2 :•->
0 jgUfmsoeuaJk» SÎBgs »

Magasin ds Vbntb noca Parie:
35, Boulevard Haubbmakn, £5

Adr. fauta corresp, : PRI0R, HAUTES.

Chronique Théâtrale
LE GALA DE LA PRESSE

La distribution de l'œuvre do M. Henri
Robeudi est en tout point remarquable. Nous
y notons, en effet, M. Francell, l'exquis ténor,
qui tiendra le rôle die Marouf, qu'il chante à
l Opéra - Gomique; Mp» Gobrielle Perron, MM.
Lasserre, Ricard, Barraud, Re-valdi, Mme Ca-
zabs, etc.
Le délicieux ballet du troisième acte sera.

cBansé par M"8' Mady Pierozzi, Maritza et Perly.
Lee costumes de « Marouf » sont arrivés au

Grand - Théâtre. Ils sont d'une richesse et d un
coloris qui ont littéralement émerveillé les
artistes appelés à les revêtir.
Quant aux décora, ils seront le cadre idéal

de ce conte musical. Ils sont signes Artus, le
sympathique maître bordelais.
Rappelons que la location pour le gala de

la presse du mercredi 17 sera ouverte à perta*
de dimanche matin.

GRAND-THEATRE
Màrouf, savetier du Caire. — « U est raconte

antre tout ce qui est raconte, ô Roi fortuite,
qu'il y avait dans la ville sauvegardée du
Caire un savetier d'un naturel excellent et
proche de toutes les sympathies. Il s'appelait
vlârouf et était affligé par Allah le Rétributeur
d'une épouse calarniteuse macérée dans la poix
et le goudron et qui s'appelait Fattoumah. »
Ainsi Sobehrazade commence, pour le roi

Schahriar, l'« Histoire du gâteau échevelé au
miel d'abeilles et de l'épouse calarniteuse du
savetier». Et Lucien Népoty, d'après la tra¬
duction dm livre des « Mille Nuits et Une Nuit »
par le docteur J.-C. Mardrus, adapte ainsi
pour la théâtre la suite des événements : Ayant
apporté à sa rébarbative moitié un gâteau au
miel de oanne à sucre et non au miel d'abeil¬
les comme elle l'avait demandé, Màrouf, sur
une plainte mensongère de Fattoumah, l'accu¬
sant de l'avoir maltraitée et blessée, reçoit
cent coups de bâton. Ecœuré, le savetier quitte
le Caire et la calarniteuse, s'embarque sur un
navire et fait naufrage. La destinée veut que
Màrouf, sauvé par miracle, trouve, en abor¬
dant sur la grève de la ville de Khaïtan, un
certain Ali, son vieil ami d'enfance, devenu
riche marchand. Ltastucieux Ali fait revêtir
Màrouf de splendides habits et le présente au
souk comme un confrère fortuné dont une
caravane attendue révélera des trésors comme
jamais 011 en vit. Màrouf, aimable caractère,
se prête admirablement à ce jeu. Sa géné¬
rosité (c'est Ali qui baille les fonds) et sa ma¬
gnificence lut valent la vénération générale et
estime intéressée du sultan : les coffras de
.'Etat approchent de la vacuité; cette carava¬
ne, dont Màrouf parle avec complaisance, équi¬
librerait à merveille le budget. Le sultan
n'hésite pas dans ce but à offrir en mariage
sa fille au pseudo marchand. Màrouf, un peu
éberlué dès l'abord, se remet promptemenf et
accepte. « Peste sur peste sur peste 1 Arrivera
ce qui arrivera ! Ça ne me regarde pas 1 Ainsi
l'a voulu la destinée ! » se dit-il, et la prin¬
cesse Saamoheddine devient sa femme. A quel¬
que temps de là, grâce aux libéralités de Mà¬
rouf, les caisses du sultan étant complètement
vides, on s'inquiète da cette caravane qui tar¬
de bien à arriver. La princesse est priée de
s'enquérir. Pour toute réponse, Màrouf, tou-
ours souriant, raconte toute la vérité à sa
emme, et celle-ci trouve le tour si plaisant
qu'elle en rit aux éclats. Pour éviter cepen¬
dant la colère paternelle il convient de fuir.
En chemin, les deux époux rencontrent un
vieux fellah auquel l'obligeant Màrouf donne
un coup de main pour pousser sa charrue. Ce
fellah n'est autre qu'un génie. Le savetier ne
"'a pas aidé en vain. Au moment où le sultan
>4 sa suite retrouvant les fugitifs et que Mà¬
rouf est condamné à avoir la tête tranchée,
une caravane créée die toutes pièces par le bon
vieillard, arrive opportunément pour sauver
Màrouf du supplice et Saamcheddine du voit-
vage. Ainsi finit l'« Histoire du Gâteau éche¬
velé » (suivant l'adroite version de M. Népo¬
ty,. du moins), après un hymne à «Allah, le
Rétributeur», splendida chœur fugué qui est
une des belles pages de la partition.
M. Henri Rabaud, de qui l'on connaissait

la «Procession nocturne», «Job», l'« Eglo-
gua », plusieurs autres pièces écrites pour lo
concert; un drame lyrique, «la Fille de Ro¬
land», toutes œuvres qui l'avaient placé aux
premiers rangs de la jeune Ecole française, a
connu la renommée avec « Màrouf ». dont le
succès a franchi les frontières et l'océan. C'est
que cette œuvra possède les qualités de notre
race : l'esprit, l'originalité, l'harmonie, le
goût. Le caractère heureux du raccomodeur
de savates, son fatalisme souriant, sa ferme
résolution de «ne pas s'en faire», communi-
qitent à ces cinq actes une bonne humour
charmante et sympathique. La musique de«Màrouf» est limpide, fluide, ensoleillée; elle
s exprime avec de tels accents et de façon si
imagée que l'on croirait entendre Schahrazade
elle-mémo... après un voyage à Paris I

H. B.

Samedi, s heures, première représentationde « la Traviata ».

Dimanche, en matinée, « Werther », avec
M-, Paul Stei-lin, Mlle Laufihlin, M. Barreau,Mlle Dhamarys, M. Rioard, etc.
Le spectacle sera terminé par «le Jardind Amour », ballet en un acte de M. S. Razigade,

avec Mady Pierozzi, danseuse étoile; MllesPierly et Maritza et les dames du ballet.
Dimanche, en soirée, dixième représentationde « Fleurette ». Cette partition, très en faveur

auprès du public, et dont les scènes prinoipa-les sont longuement acclamées à chaque re¬
présentation, sera interprétée par Mlle Simo¬
ne Logier, M. Fernand Lemalre, M. H. Ray-nal, M. F. Lasserre et tous les artistes de la
création.
Au quatrième acte, la Rêve de Fleurette,dans le cadre enchanteur de la garenne de

Nérac.
Mardi,, « Faust », avec Mlle Suzanne Ces-

bron de l'Opéra-Comique- M. Fernand Lemai-
re, M. F. Lasserre, M. H. Raynal et Mlle Dha-
marys.

APOLLO
Samedi, en soirée, « les P'tites Mlchu » aveB

Mariette Sully. Dimanche, en matinée de
gala, « les Cloches de Corneville ». Dimanche,en soirée, dernière de «Princesse Bébé», undes plus grands succès de la saison. Lundi,
relâche, répétition générale de «Suroouf»,
qui sera donné tous les soirs, à partir demardi 16 courant. Location ouverte au hall
de l'ApoIlo.

BOUFFES
Samedi, dimanche matinée et soirée, troisdernières représentations de «Fred», la joliecomédie en trois actes de Trébor et Germain,

Interprétée par les meilleurs artistes de la
tournée de Morat. Location ouverte au hall
du théâtre de l'Apollo. Lundi et jours sui¬vants, «le Bon Moyen», vaudeville désopi-i'ant. Prochainement, saison de comédies avec
Charles Baret et sa troupe.

TRIANON
Tous les soirs, dimanche en matinée le

réputé vaudeville de Bisson et Carré, «lyfon-sleur le Directeur», avec le concours de Mm.es
Darclée, Musset, Darthel, Dalbray; de MM
Harley, Dorival, Guise, Tavola, M. Millous,
Wattel. etc. Se hâter de louer pour passer une
excellente et amusants soirée Jeudi, à 3 heu¬
res, le quatuor Gaspard, Mb es Jacq. Ramat
et J. Gaspard.

SCALA
«Phi-Phi», jusqu'à mardi soir. La revue «Bor¬

deaux qui rit !» outre les nouveaux venus,
aura comme interprètes Mlle Charlotte Dauvia
graoieuse divette; Mme Volney et les comiques
aimés Réval, Marcel, Kami!, Martin. Vendredi
19, première.

ALCAZAR
Samedi 1S et dimanche 14 mars 1920, «Nick

Carter », avec MM. P. Cerny, Duvaleix, Borde,
Rousseau, Vieuille, Dupré, Roche, et Mmes
Rousseau, Dagalry, Delange, etc. Six tableaux
du plus grand effet.

.COGNAC BISQUITj
BISQUIT-DUBOUCHÉ & C»

JARNAC-COGNAC
Maison fondée en 1819

CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 414 50:
1880. -160; 1891, 26S : 1892, 308; 1899 300; 1906 333 50-
1912, 178; 1.917 libérée, 324; non libérée, 308- 19-»a
libérée, 514; non libérée, 498 50.
Foncières 1879, 155; 18S3, 310 50; 1885 302- 189'!

315; 1903. 338 50; 1909. 179 ; 3 m. 1913. 360 ; 4 % 191.)'
<12 50; 1917 libérée, 324; non libérée. &>S.
Bons à lots 1887, 85; 1888, 96.

MODES, — La Maison BARN1EU, cours
de l'Inlendanoe, n» 72, n'snvoyant pas de
lettres de faire part, prévient sa nombreuse
clientèle qu'elle arrive de Paris avec les
derniers modèles de la saison.

JÉT.A.T CIVIL
DECES du 12 mars

Georges Boineau. 1 an, quai Sainte-Croix, 3.
Guillaume Canevet, 34 ans, r. de la Douane, 3.
Mme Rouhault, 48 ans, r. Grande-Rolande, 47.
David Cassères 75 ans, rue du Mirai!, 49.
Vve Bru, 77 ans, rue Chantecrit, 33.
Mme Berry, 79 ans, rue Hermann, ,.
Vve Barde, 84 ans, rue Quintin, 126.
Vve Dutreutl, 89 ans, rue de Cheverus, 30.
Léonce Toulouse. 90 ans, rue Judaïque, 23.

ALHAMBRA
Note gaie d'un très beau' programme, la

spirituelle comédie de P. Gavaut, « Manu Mili¬
tari » — que mettent en valeur une joiie mise
en scène et une excellente interprétation, —
est Pun des plus agréables intermèdes que
l'Alhambra nous ait donné jusqu'à ce four,

ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE
Dimanche 14 courant, grand concert - saute¬

rie dajis les salons de l'établissement Grîsch.
rue de Marseille, aveC le concours des ar¬
tistes de la Société.

SAXNT-PROJET-CINEMA
Dimanche : «Les Oiseaux de Proie»; «Barra-

bas», etc. — Vu la longueur du spectacle, la
sédhoe commencera à 2 heures y, précises.

FAMELY-CINEMA (rue Mondenard)
Ames d'Orient (deLéonPolrier) ;Roi duCirque.IS»
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dimanche: Les Etoiles de Gloire; Tigre sacré,

VOUS aurez toute satisfaction pour votre coif¬
fure, pour vos postiches et soins de la cheve¬
lure en vous adressant « AU RAYON D'OR »,
Salons do Coiffure (angle c. V.-Hugo-Ste-Calhne)

14, Place SanMa
(angle Porte-Dijeaux.)

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT
«HUM

ÎMISDtlihiûEllIL oaus,ss»,r.s!Mit!Br"»I CàaDeanx-OoHîoanes Hanteasx
—

NÉCESOL/OGIE3
On nous annonce la mort de M. B. VERT,

officier de la Légion .d'honneur, décédé à Can¬
nes le 2 mars 1920. Les obsèques auront lieu ul¬
térieurement à Jarnac (Charente).
De la part de M. Edouard Vert, de M. et

Mme Jules Bisson et leur fils.

PI1NUGI EIIMèSSIBBÏ L®8 familles Bru,
lUltsUs b 43 SISuriS CondTé et leurs fa¬
milles prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 veuve BRU,
qui auront lieu le 14 mars, à neuf heures et
demie, Cimetière protestant, rue Judaïque.

mmi FUNÈBRE Mme veuve Alfred
wia» >< a Lacoste, M. et Mm»
Louis Lacoste et leurs enfants, M. et Mme Albert
Caville M. et Mme Georges Tison, M. et Mme
Raoul Tison, M. et M»» Louis Veron, M. et Mme
R Bartholomé, les familles Villatte, Bouohet,
William Boisset prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. J.-Jean-Alfred LACOSTE,
décédé à l'âge de 54 ans,

leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère,
gendre et cousin, qui auront lieu le dimanche
On se réunira à la maison mortuaire, à oeuf

heures trois quarts, et l'inhumation aura lieu
à Béguey.

CONVOI FUMÈBir IdocfeurStpaul (p-
zeaux et sa femme, docteur Jules Lafourcada
et sa famille, ont la douleur de faire part de
:.a mort de

M. Max DUGOSCQ,
La cérémonie funèbre aura lieu à Saint-An-

dré-de-Seignanx, le lundi 45 courant, à dix
heures.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS — Ville de Madrid 1868, 160.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 453; Bruay,

2,545; Malacca ordinaire, 325; Bakou, 2,450; Bo-
ryslaw, 358; Colombia, 3,120; Liaxiosoff, 66!;
Spies Pétroléum, 39 50; de Beers, ordiu., 1,543-
preferred, 586; Jagersfontein, 336; Tharsis, 194;'
Cape Copper, 105; Chlno Copper, 461; Spassky
Coppeir, 70 50; Utah Copper, 090; Viellle-Monta-;
gne, 1,860; Platine, 1,106; Shansi, 103; Balia, 545:
Kinta Part, 785.
MINES D'OR. — Chartered, 58 50; East Rand,

40 25; Goldflelds, 122; Léna Goldflelds, 77; Mod-
derfontein B., 381 ; Rand Mines, 221 50.

EMPRMTIATI0NAL57.
lûh coin hunBut

22 et 24, cours de l'Intendance, Bordeaux,
reçoit, sans frais, les souscriptions

EMPRUNT NATIONAL
Les souscriptions sont reçues sans frais

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE à
BORDEAUX et ses Succursales .

Les ïureaitï seront ouverts le Dîmanetie 14 Mars. ^

ËÎPBINT"FRANÇAIS
aouscrixrea c.re

CRÉDIT LYONNAIS, Bordeaux
' ■ '>• '

CHRONIQUE ?MRITII$£

m?>u?u^V^
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot mixte

« Auriçny », venant de la Plata et du Bres..,
a touché à TénérifTe le 10 mars, en route pour
Lisbonne et Bordeaux. ri„
— Lo paquebot mixte « Ceylan .venant.de

Buenos-Ayres et Montevideo, a touché à Santos
le 8 mars, en route pour Rio-de-Janeiro, Bahia,
Lisbonne et Bordeaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'QUTRE-MIR
Courriers à poster lundi 15 mars pour les «

destinations suivantes : Tj
A'ger départ du paquebot « Duc-d Aumale », "

de Marseille, le 17 mars. '
Oran, départ du paquebot « Sidi-Brahim »,

de Marseille, le 17 mars. ..
Bastia et la Corse, départ du paquebot

« Corte », de Marseille, le 17 mars.
Alexandrie, Port-Saïd, Jaffa Caïffa, Bey¬

routh, correspondances pour l'Egypte et la
Syrie, départ du paquebot «Lotus», de Mar¬
seille,' le 17 mars.

îeures ei hauteurs des maries à Bordeaux
Dimanche, 14 mars

Pleine mer : Matin, 1 h. 38; hauteur. S m. 50.- _

Soir, 14 h. 23; hauteur, " m. 50. T"
Basse mer : Matin, 9 h. 16: hauteur, 0 m. 25. —<
Soir, 22 h.; hauteur. 0 m. 25.

CONVOI FUNÈBRE fc? £1° I5SS &
bert, M. et m™ P. Robert, M. et M™ 'Grenier
(de fcew-York), Mm® veuve Verdier, M. 1 abbé
Davant, Mm« veuve Valade et sa fille,
yeuve Davant et sa fille, M. et M® Itoehe
prient Leurs amis et connaissances de i^iir
faire l'honneur, d'assister aux obsèques de

M» Marcel ROBERT,
leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, neveu et
cousin, qui auront lieu le lundi la courant
en l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Gambetta, 33 à neuf heures, d'où le cohvoi
funèbre tiàrtira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (Serv. de Talencej.

COHVOI FUNÈBRE S?.M£
Médail, M. et M» Médail, les familles Aubarè-
de, Réau, Esqueré et dérive prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d as¬
sister, aux obsèques de

M- Félix MÉDAIL,
décédé des.suites de maladies contractées

au front,
leur époux, fils, frèr», gendre, beau:frère, ne-
.veu, oncle et cousin, qui auront lieu le di¬
manche 14 cour., en l'église St-Pierre de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Roché, à une heure, d'où le convoi funèbre par¬
tira à une heure et demie.
Pompes funèbres générales (Service de Bègles)

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 12 mars 1920.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

De ia dame veuve MALE, née LATOUR, maî¬
tresse d'hôtel à Bordeaux :
Le jeudi 25 mars, à 2 h. 30.

CONCORDAT
Du sieur Jean-DUBOURDIEU, taarchand de

bois et charbons à Bordeaux :
Le jeudi 25 mars, à 3 heures.

*

TRIBUNAL DE SOMMERGE DE CETTE
.VERIFICATION DES. CREANCES

Les 'créanciers du sieur Charles Raynaud,
[négociant en vins à Cette, sont Invités à se
rendre le 22 mars 1920, à 15 heures, dans la
salle des assemblées du Tribunal de Commer¬
ce de Cette, k l'effet de procéder à la vérifi¬
cation et à l'affirmation des créances.
Les titres doivent être remis, avant l'as¬

semblée, au greffe du Tribunal, accompagnés
d'un bordereau énonçant les nom, prénoms
et domicile du créancier, le montant et les
causes de la créance, les privilèges, hypothè¬
ques ou gages qui y sont affectés.
Les mandataires doivent être nantis d'une

procuration enregistrée.
Cette, le 10 mars 1920.

Le greffier du Tribunal;
G. D'ARNAUDY.

iPAMUAI OIMÈMÎS M- Louis Pairier, laVuneUS' FliJSvCOiiïn comtesse René Pai¬
rier de (Wolodkowicz et ses fils, le comte et la
comtesse Raymond, Pairier de Wolodkowicz et
leurs enfants, le comte Armand Pairier de Wo¬
lodkowicz et sa fille, le baron et la baronne
de Spens d'Estignols et leurs fils, Mm» Lucien
La Fonta, M. et Mms Duval, M™ C. Duvergier,
M. et Mm» W. La Fonta et leur fils, M. et Mm6
Albin La Fonta, M. et Mmo Jacques La Fonta
et leurs enfants, M. et Mme Maurice La Fonta
et leurs enfants, M. Charles La Fonta, reli¬
gieux de l'Assomption; Mme Marthe La Fonta,
religieuse des Petites-Sœurs de l'Assomption;
le vicomte et la vicomtesse de Chaunac-Lanzao
et leurs enfants, les familles de Lanét, de Mau-
peau de Valicourt d'Ambrines, de Saint-Sau¬
veur, Belot, Perrotin, Dutertre, Derrien, Véryet
de La Celle ont la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne du
Comte André "PAIRIER de WOLODKOWICZ,
leur fils, frère, beau-frère, oncle, petit-neveu
et cousin. La cérémonie religieuse aura lieu
en l'église Saint-Bruno, le lundi 15 mars, à
neuf heures trois quarts.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

Pompes funèb. gênér., 121', e. Alsace.Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Bordenem
ve et leurs enfants,

M. et Mme Paul Fumadelles et leur fille. M. et
Mme James Lyon (de New-York), les familles
Grangié prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Marthe ORANC! É,
leur mère, belle-mère, grand'mère; tante et
aïeule, qui auront lieu le dimanche 14 mars,
en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 7, rqe

Constantin, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génêr., 121, c. Alsace-Lorraine.

COHVOI FUNÈBRE l; familles Cour-
et Sabatié ont

la douleur de vous faire part du décès de
M. Pierre COURTOIS,

Les obsèques auront lieu le dimanche 14
mars, à dix heures.

&6JÎ3ÎWS5iîQflifiîSï La messe qui sera dite leotlKS ■ £»fiOrM6ïilii mardi 16 mars, en l'église
Notre-Dame d'Arcachon, sera offerte pour le
repos de l'âme de

Mme Alice KERVAN.

PFSISPPfiISSSKveuve Raoul Ja-flklV£fLBlUlfainEi« I «3 gourd et ses enfants,
les familles Jagourd, Fénié, Fourès, Biseuil,
Bouyeron et Delille remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Raoul JAGOURD,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

IEMEKCIEMEHTS ET MESSE
Les familles René Rouat et Joseph Rouat re¬

mercient bien sincèrement les personnes quileur ont fait l'honneur d'assister aux obsèquesde leur fils, frère, neveu et cousin,
Yvon ROUAT,

yictime du naufrage du « Capelan a,
et les prient d'assister à la messe de huitaine,à Saint-Ferdinand d'Arcachon, le mars, à
neuf heures du matin.
Les Armateurs du <c Capelan » remercient tou¬

tes les personnes qui ont assisté aux obsèques
et qui leur ont témoigné des marques de
sympathie.

REiERGiEMENTS ET USESSE
M. J. Ferrand et sa fille, M. et Feuillerat

et leur fille. Mm veuve Ferrand, les familles
Feuillerat, Ornon, Massieu, Abadie et Philippe
(de Paris) remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Joseph FERRAND, née FEUILLERAT
ainsi que celles qui leur ont'fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que la messe qui
sera aite à neuf heures, le lundi 15 mars, dans
l'église Saint-Bruno, sera offerte pour le repos
de son âme.
La famille y assistera.

BOURSE DE PARIS

SPECTACLES da 13 mars
GRAND-THEATRE. — 8 h. : La Traviata.
APOLLO. — 8 h. 30 : Les Petites Miehu.
BOUFFES. — 8 h. 30: Fred.
TRIANON. — 8 h. 30 : M. le Directeur.
SCALA. - 8 h. 30: Phi-Phi.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Nick - Carter,
AT.HAMBRA. — 8 h 30 : Manu Militari, "corn.
£LH;-»ANC. - 4 h. 30, Fange; 8 h. 30, Gr. bal.
ïîîatÏÎv^n(foire).—Le sang françaisSKATINCrPALACE. — 8 h. 80: Patinage et bal.

ROYAL'S TEA. Thés tango, Souper»-dansant».

■SSiiCrème
POUR

CHAUSSUitëS

La France doit se suffire
Puisque nulle autre terre rie fut plus fer-ute gue ia notre, sachons -en tirer parti pourle .^en-être de notre pays.io,v?î« , f les agriculteurs français dansleur tâche, la SCEMia a donné le coup decorner décisif qui iuj permet, de livrer sansdélai ses mcorr.paraMgg Tracteurs AgricolesfiiM doublent la production. Exposition deMotoculture, Stand n» 6.

Vî ■ -TMflWSfeA.-vCiJMiS. >"

du 12 mars 1920

BULLETIN FINANCIER
L'allure générale est empreinte d'une gran

de fermeté. On note, du reste, chez les spécu¬
lateurs une tendance à se remettre aux affai¬
res, et leur activité s'est surtout portée sur
las valeurs à change et notamment sur les
mines d'or, les diamantifères, les pétroles et
les caoutchoucs. Rio plus calme. Phosphates
soutenus. Sucres demandés. Immobilières en
progrès. Les valeurs coloniales ont accusé de
nouvelles plus - values. Groupe russe mieux
orienté.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88 05 ; 4 % 1917, 70 90,
i % 1918 libéré, 71 55; 3 %, 57 60: ObL Ch. de fer
Etat, 343; Crédit national 499 50: Afrique oocid.
française, 339; Tunis 1891!, 313; karoo 1914, 440
Argentine 1896, 101 50; 1911, 309; Brésil 1889, 94 50,
1911, 309; Chine 1895, 130 50: 1913, réorg., 569,
Egypte, unifiée, 1-18 10; prlvil., 123 30: Espagne,
Ester., 203; Hellénique 1887, 450; Italie, 62; Ja¬
pon 1907, 118 40; 1910, 109 80; Bons 1913, 1,063; Ma¬
roc 1904 , 495; 1910, 616; Russie 1867-69, 37; 1880, 37;
1889, 36; oonsoiid., Ire et 2e séries, 44 25; 1901, 36
1891 et 1894, 36: 1894, 17 fr. 50 de r., 34 50; 1896, 35
1906, 55^ 1900, 45 50; 1.914, Ch. de fer réunis, 45 75,
Serbie 1895, 50; 1902, 396; Dette ottomane unifiée,
66 75.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions!.-/

Banque d.e France, 5,200; Banque d'Algérie,
8,920; Banque de Paris, 1,580; Compagnie Al¬
gérienne, 1,900; Comptoir d'Escompte, 1.080;
Crédit Foncier, 890; Crédit industriel non U'

, béré, 705; Société marseillaise, 720; Crédit
« Lyonnais, 1,557; Crédit Mobilier, 571- Société

- Générale, 706; Banque Française, 325; Banque
de l'Union Parisienne, 1,465; Baaue de l'Indo
Hî,"ré 2.195; Banque nationale du Mexique,
T'Y; Banque Ottomane, 760; Banque Française
-.Rio-PIata. 500: Foncier Egyptien, 1,022.
CHEMINS DE F.ER (Actions). — Bône-Guel-

nia, 50.; Est Algérien, 678; Nord, 1,035; joffiss.,
'6Sâ: Nor<î de i'LsP aigue- 690; Sa-ra-

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villas). __ pa.
ris 18V. 480: 1876. -165; 1892, 228 l5{ I89'4-96, 229/
1898, 2%; 1899, 250: 1901. 272 : 5 S/4 1910, 233 50
A_<191Q,,;,jQ.5Q; 1917, 509 80: 1919 libéTée, 494; noii

CARNET DU DOCTEUR

LES TUBERCULEUX AU DÉBUT
et les scrofulo-lymphaiiques 1

Ces malades se reconnaissent par leuf
pâleur et leur maigreur; leur peau est fine
et souvent couverte de gourmes; ils pré¬
sentent des e-ngelures aux mains et aux
( >ieds, qui sont froids. On note de l'hyper-
-rophie des amygdales et des végétations
adénoïdes qui apportent une gêne dans la
respiration; parfois, on sent des glandes
sous la peau, surtout au cou, et certaines
deviennent le siège d'un abcès froid qui h
s'ouvre spontanément, laissant des écrouel-
les. Nombre de ces malades finissent par
avoir des tumeurs blanches dans les arti«
oulations, ou bien de la carie et des fistules
osseuses intarissables.
Depuis leur extrême enfance, ces mala¬

des, ont été sujets aux rhumes, aux bron¬
chites tenaces et plus d'un a présenté de la
pleurésie. La bronchite finit par devenir
permanente : la toux est sèche et brève,
surtout) le matin, souvent elle survient
après le repas, provoquant le rejet des ali¬
ments. Le malade se plaint de gêne dans
la respiration pendant la marche et les f
efforts, de battements de eceur au cours de
la nuit ou après les digestions, d'absence-
d'appétit, de points douloureux dans te
dos et le côté, de sueurs nocturnes, parfois
même il est sujet à des crachements de
sang; la température oscille entre 37°5 et
38°5. Les règles deviennent absentes ou
irrégulières.
Tous ces troubles dépendent d'une tuber¬

culose débutante, à bacilles rares et d'une
virulence atténuée. Ces malades sont émi¬
nemment curables. Il suffit pour cela qu'ilssoientmis dans de bonnes conditions d'hy- Vgiène et qu'ils fassent usage d'un reconsti¬tuant puissant. Nous leur conseillons les
pilules Zoé, qui contiennent des éléments
choisis parmi les plus actifs et les plus
assimilables de la thérapeutique moderne.Les Pilules Zoé arrêteront les lésions de
tuberculose au début. Elles obtiennent ca
résultat en augmentant le pouvoir bactéri-
cide des phagocytes, en tonifiant l'organis¬
me, en engraissant tes malades et, parsuite de leur pouvoir rominéralisat-eur et
i-ccalcificateur, en étouffant et détruisant
les bacilles de la tuberculose partout oùils se trouvent.

Dr Jacques BERNARD. X
Itos Pilules Zoé sont en vente dans toutes lest

pharmacies, 6 fr. la boîte. Impôt,Envoi franco contre 6 fr. 60. Laboratoi¬
res Zoe, 10, rue de Maube-uge, Paris (9°).

Les GAGES de L'EMPRUNT
L apport de nos colonies

Le domaine colonial français a une su¬perficie de il millions de kilomètres car-

lif 'jJ. est reparti sut la surface du globe
vereitA éf° donne une grande di-
nnte Koclults.; « fournit à la métro-ne ires notable fraction des pro-
m uî»p _aRmen t air es et des matières pre-mieres qui foi SOnt nécessaires, et il peut
+itiif. Irnir ?len davantage encore; il cons-

i v0 m-.ûme temPs nn des marchés lesfnns importants pour la consommation, desproduits fabriqués français.En 1913, dernière année normale, le total
importations et des exportations descolonies françaises a dépassé 3 millions 1/4d® francs ; dans ce total, les importationsen provenance de la France figuraient pourfous de 1 milliard et les exportations versla France pour 830 millions

Pendant ïa guerre, la Franoe a fait atvpel aux ressources de ses colonies Entre1913 et 1917 (dernière année dont les sta¬tistiques complètes aient été publiées) tesexportations d'Indochine ont augmenté de2j %, celles de Madagascar de 120 pt

fjle4n£e ^rforte occidentale de lioLe trafic eût- été plus intense encore s i î
narras.PaS ^ * SOuKrir Sue "de
f,our l'avenir nous savons que nos co¬lonies pourront fournir en plus Grande

abondance certains produits qui nous sontindispensables, comme la viande lc r-riétes textiles, etc. Mais, de pfos no.es som¬mes en droit de compter sur les richesses
minières, encore inconnues, que contientcet immense territoire, vingt' fois grand
comme la France. Si demain les recher¬
ches entreprises font découvrir un gisementde pétrole, quel changement pour la situa¬
tion de la France dans le monde !

CLASSE 1920
BRACELET-MontresNickel, Argent
Fr.28,32,38,42,43,60etau-de89us. Ow.Diai.
Comptoir d'Horlogerie,SMM, r. Ste-Catherfoo

VENTE A L'AMIABLE

Hôtel Cocs-HorsM
La Roche-Chalaie (Dordogne)

Samedi 13, dlrnancte 14 mars et jours sui¬
vants, vente de mobilier et matériel Hôt-ei-
Cafe-Pâtisaerïe, comprenant ; chambres à
coucher, salle à manger, argenterie, verre¬
rie, lingerie, service porcelaine, tables bois
et marbre tous genres; glaces salon, café,
toilette ; tableaux, grand fourneau restau¬
rant, batterie cuisine ouivre, billard, caisse-
comptoir marbre, glacière, banquettes, chai¬
ses tous genres» salamandre le Phare n. 10,
installation éclairage électrique, accessoires
complets pâtisserie, matériel, chai, litres et
ironwgnans vides, etc., etc.

.-«L
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ËRNIE
MEMBRE XtXJ CONCOURSJURY et HORS

(S "kS,«i^!?in^IlatOnili<ÏU0 A OOM PRESSION SOUPLE de M. Glaser. de Paris,63. botïlevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sansles hernies les plus volumineuses et les plus rebelles.»— (Dr PierreBARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitauxde Pétris.)
*^sée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSIONSOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème d'un appa-

ÎSl c-?ÎS.c^SÇ.fe,£ar corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à
r&ppareil SANS RESSORT de MT GLASER. c'est le dernier progrès de la science

VOÎCL DES PREUVES
25-ler-20.

cMonsieur Glaser,
«--Depuis longtemps, je portais des ban¬

dages qui me torturaient et aggravaient
ïnoBi mal. Grâce à votre appareil sans res-

que f ai porté jour et nuit sans aucune
feêne, j'ai obtenu un soulagement immédiat.
JT ai pu me livrer aux travaux les plus péni¬
bles sans fatigue, et ma hernie a été radi¬
calement Immobilisée. Avec toute ma re¬

connaissance, vous pouvez publier ce mer¬
veilleux résultat. — M. Pierre Marchais, à
©olsferrant, corn, de Castelet (Gironde). »

JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de
hernies, après avoir porté le nouvel appa¬
reil SANS RESSORT de M. GIASER, le sé-
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longues

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par¬
faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit et les fait disparaître.
M. CAZET Justin, maréchal ferrant, rue

Voltaire, 20, Biarritz (Basses-Pyrénées).
Dr Abel LABRE, à Mirebeau-sur-Bèze (Cô¬

te-d'or).
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti

^„ieu,rs P^r écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,descentes, à lui rendre "isitc dans les villes suivantes, où il fera gratuitement fes¬
sai de ses appareils Allez donc tous â :

BORDEAUX, 21 mars, de midi à 5 h-, hôtel
Moderne, 7, r. Buffon, pr. le cours Tourny.

Bayonne, 22 mars, hôtel Moderne
Orthez, 23 mars, Grand-HôteL
Lannetnezan, 24 mars, hôtel de la Gare.

Angoulême, les 14 et 15 mars. hôt. Moderne.
Barbezietix, 16 mars, hôtel de la Boule-d'Or
Pons, 17 mars, hôtel de Bordeaux.
Marennes, 18 mars, hôtel du Commerce.
Marans, 19 mars, hôtel des Postes.
La Rochelle, 20 mars, hôtel de France.

L'éminent aif a de M. Glaser recevra égale ment à

KiVirfïïS'is ™el i Ghâtetleraiilt, 18 mars, hôtel Moderne.Mcntmorlllon, 15 mars, hôtel de l'Europe. .. . ' . , ,

Loutiun, 16 mars, hôtel de la Poste i Montauba", 19 mM"s- hôtel du Midi.
Parthenay, 17 mars, hôtel Tranchant. Caussade, lundi 22 mars, hôtel Lazroque.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de tous organes.

GRUMBACH & C»
31, RUE CAUIHARTIN, PARIS

Catalogue franco sur demande
Déioositalres domarwicK

MEUBLES en SERIE ™TE EH 8MS- exclusivement
, „„„„„„„ , . (S Ï21J JV5BÂGH Jtr £»ie

SHÂMBRES A COUCHER, SALLES A MANGER

MEUBLES de BUREAU

DIVORCE RAPIDE
E. VILLIOD Détective
37, B* Malesherbes, 37, PARI®

Enquêtes - Recherches - SmaUaaml

Le Flacon 1 fr.
.iia», Pharic'v.»b à IAJSB0IHE et j

TOtliïS MIMACIEI1 (

ILENN0RRA6IE
PROSTÂTSTE
>«* CYSTITE

[aladîes |
DE LA I.VIÇESnaSANGI{boutons,dartres, eczémas,démangeaisons, «ont

|véritablement guéris par la POMBilDE MTI-D6RTREUSE, et le]

ROB LECHAUX
Iaui RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE ta sang IFIri*Komale. r. Ste-Catherine, 164. Bordaaax.etVPh»"»!

PWES^OUCAULD.***
- --20 ANS.V.O.

k W |jjCf E N _ pogCAULO 8. ($ i' hit" FoNoée lSé-7 à

C O O N AC.

Correspondants dans le Monde entier

KOSEUlv
Poutre te BU LIQUIDE]

"""^TACHES DE ROUSSEUR
avec (a mêmu facilité gua l'éponge absorba une goutte d'eatt»

_ Bac. 5,50 <42.70 tare cornu. Phie OETCHEPARE, à Biarritz

BETONNIERE neuve disponible
type continu "EUREKA"

sur chariot, avec moteur essence. Rendement
20 m3 à l'heure

Hy BERGE-RAT & Cie, 10, me de Sta, PARIS

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des

; hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérison s obtenues :
«15 décembre 1919. — Monsieur. Je souf¬

frais beaucoup de deux HERNIES. Grâce à
l'efficacité de la METHODE Noël DEMEURE,
je suis GUERI. Je vous autorise à publier ce
résultat — Lucien LABONNE, à GRANDE-
TERRE, par DIGNAC (Charente). »
Nous avons la ferme conviction d'être utiles

a nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom gTandit chaque jour.
HERNIEUX, profitez du passage à :

Niort, dimanche 14 mars, hôtel La Brèche.
Angoulême, lundi 15 mars, hôt. des 3-Piliers.
Libourne, mardi 16 mars, hôtel de France.
Bergerac, mercredi 17 mars, Grand-Hôtel.
Montendre, jeudi 18, hôtel Bœuf-Couronné.
Langon, vendredi 19, hôtel du Lion-d'Or
Ste-Foy-la-Grande, sam. 20, h1 Grenouilleau.
Blaye, dimanche 21 mars, hôtel du Médoc.
Castillon-s.-Dordogne, lundi 22, h1 Boule-d'Or
Orthez, mardi 23 mars, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 24, hôtel Bancon-
Bayonne, jeudi 25 mars, hôtel Gappagorxy.
Oloron, vendredi 26 mars, hôtel LoustaKrt.
Dax, samedi 27 mars, hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dim. 28, hôt. des Pyrdnées.
Pau, lundi 29 mars, hôtel Heurù-IY.
Aire-sur-Adour, mardi 30, h. du Commerce.
Hagetmau, mercredi 31. hôtel Cahille.
Un collaborateur, éminent spécialiste, re¬

cevra également à :
Tombebœuf, lundi 15 mars. hOtel Daoassé.
Fleurance, mardi 16 mars, hôtel de France.
Gimont, mercredi 17, hôtel de la Gare.
Mlélan, jeudi 18 mars, hôtel Grand-Michel.
Villeneuve-sur-Lot, vendr. 19, hôtel Delard.
Auch, samedi 20 mars, Central Hôtel.
DEMEURE, 52. boulevard E.-Qulnet, PARIS.

DIRECTSM8N1
(DE LA FABRIQUA]

Sictesz sua le Ososam
S.ES

— SYPHILIS =

Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de Jfhistïtut

National de Médecine, *>5, boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystites. Prostatites. Blennorrhagies, Rétré¬
cissements. Filaments Impuissance, Perte». Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 606 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-inteme des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas;

il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa»
mine et répond personnellement a toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut^ National des
Médecine, 55. boulevard SébastoooL à Paris.

| ECZEMA „ IfARBGES
HEMORROÏDES, CONSTIPATION

REINS, COLIQUES HEPATIQUES, FOIE
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'AGE
„ _ ESTOUSA C MIGRA INESMAUVAISE CIRCULATION OU SANG
«SRuxéx-isBoaa. en X5 aTotuira»
par les Pil_UI.ES VÉGÉTALES
de l'ÂBBÂYE de CLERM0NT

VÉRITABLE JOUVENCE
BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Thézée à LAVAL (Mareime)

_ et-dans toutes les Phsrmacies. Prix : 7 francs. ^

ç,h. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bordx
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FOURS ET
BRULEURS i
HUILES LOURDES

Systems J. STEURS (Brefété S.6.D.6.)

industriels, si vous manquez parfois
dto charbon, installez nos Brûleurs sur
vos chaudières et fours. Les seuls per¬
mettant le passage immédiat du chauf¬
fage du charbon au chauffage aux

HUILES LOURDES
sans modification aucune des foyers.

ÉTABLISSEMENTS
CAUÏET-LÂMIERT

20, Rtie de la Sonception, IMSEIILE

On demande des Agents techniques pour
visiter la clientèle.

la HERNIE
est Guérie

Les personnes atteintes de HERNIES sont
habituellement soignées en dépit du bon
sens et hésitent à se confier au premier
venu ; c'est pour cela que nos lecteurs
apprendront avec plaisir le passage de
M A EDOUARD, l'habile spécialiste her-
nioaire de PARIS, qui garantit la conten¬
tion immédiate de toutes les HERNIES ou
DESCENTES, ainsi que l'ont prouvé les
MILLIERS DE GUERISONS que nous avons
publiées et dont le nombre augmente cha-
'"iHERNIEUX, dans votre intérêt, au lieu de
vous adresser à n'importe quel soi-disant
guérisseur que vous ne revenez jamais^
souvenez-vous que seul M. A. EDOUARD
mérite votTe confiance, puisque lui seul
visite notre contrée tous les mois depuis
VINGT ANS, et qu'il se tiendra de nouveau
A la disposition des personnes qui veulent
guérir, de huit heures à quatre heures, a :
Barbezieux, dim. 14 mars, h1 de la Boule-d'Or.
Angoulême, lundi 16, Gr.-HOtel, av. Gambetta
Châteauneuf, maTdi 16, hôtel du Soleil-d Or.
La Rochelle, mercr. 17 mars. hôt. de France.
Marennes, jeudi 18 mars, hôt. du Commerce.
Gémozao, vendr. 19 mars, hôt. du Lion-<rOr.
St-Jean-d'Angély, sain. 20, h1 des Voyageurs.
Saintes, dim. 21 mars, hôtel du Commerce.
Casfillon-sur-Dorttogne, lundi 22 mars, hôtel
de la Boule-d'Or,

Libourne, mardi 23 mars, hôtel de France.
Lesparre, mercr. 24 mars, hôtel de la Paix.
Tonneins, jeudi 25 mars, hôtel de l'Europe.
Langon, vendr. 26 mars, hôtel du Lion-d'Or.
Marmande, samedi 27 mars, hôtel du Centre.
Villeneuve-sur-Lot, dim. 28 mars, hôt. Gâche.

Ceintures médicales contre les Chutes
ou Descentes de MaSrice

A. EDOUARD, 197, r. du Temple, PAR1S-10»

HERNIEUX
âTTEUTlOIi S!!

f mmentetlon de déete ? Le nlus sSivent à Tindifférence. En effet, on peut être her-nto^ f.t iVéurouvM de ce fait auOTne souffrance : on néglige de se soigner; maïs
vienne la maladie, le hernieux se trouve état d'inférm^ absolue pour lu^r^^
S S—f» „»

* fîrïffîdocteur ou d*un spécialiste éclairé; mais c'est dans le choix de celui en q vous
mettrez votre confiance qu'il faut être circonspect . vAritaMPc in<_

Surtout, méfiez-vous des charlatans I Ne portez plus ces bandages, ver tables ins¬
truments de torture, qui aggravent votre cas au lieu de vous soulager. ______

M. H1TTEL, Spécialiste Herniaire, 8, rue de Cadix, Paris, va famé uin v<oyage
dans notre région. Il consent à donner ses conseils désintéresses a tousi ceux qu , por
teurs de notre article, le demanderont personnellement dans les localités suivantes
aux dates et endroits indiqués :

Pau, lundi 22, hôtel de l'Europe.
Mauléon, mardi 23, hôtel des Pyrénées.
Artix, mercredi 24, hôt. St-Jean-de-Lasserrê»
Lembeye, jeudi 25, hôtel Pellerin.
Saint-Palais, vendredi 26, hôtel d<u Trinquet.
Sauvetarre, samedi 27, hôtel Rospide.
Soustons, dimanche 28, hôtel du Lion-d'Or.

Morcenx, dim. 14 mars, Hôt. du Commerce.
Arthez, lundi 15, hôtel des Voyageurs.
Mt-de-Marsam, le 16. h. Richelieu-St-Martin.
Peyrehorade, mercredi 17, hôtel Bancon.
Bayonne, jeudi 18, hôtel Capagorry.
Saint-dean-de-Luz, vend. 19, hôt. de France.
&te-Foy-la-Grande, sam. 20, h. Grenouilleau
CORDEAUX, dimanche 21, 20. rue d'Arès.

E- HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS

I HfliLUON 500.000
200.000 - 100.000 - 10.060
Pour pipiirMes des
tonir BbIwBBË Economies
ea achetantaaeOBLIGATION A LOTS
OBffSIMMLE B Va °/o

du Crédit Foncier de France 1920
Six tirages annuels de 2 en I mois, a partir du

10 Mai ÎS20 — 3.200.000 de LOTS.
A Lot do l.OOO.OOOn 6 Lots de EO.OOO
i Lot de 600.000 GLotsde iO.OOO
4 Lots de SïOe.OO© 12 Lots do B.QÙ®
6 Lots de lOO-OOO[[380 Lots de î.OQO
payable 25 fr. en souscrivant et le solde par
mensualités pendant 2 ans, conformément a
la loi spéciale du 18 Mars 1900. — Dès la
Inversement on devient seul propriétaire da
titre, comme s'il était payé comptant, et Von
5 droit à la totalité du lot gagné.

/" TIRAGE le SO USAI 1920
Disponibilités limitées à 6.000. — Se h&tan.
Mandat-poste de vingt-cinq francs à :

M.LOUBARESSE. Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rue dTsly, ALGEP. (1<* versement).

Toutes les personnes qui n'ont pas été servies
au comptent peuvent en obtenir à crédit.
Les ventes à crédit consenties par le Crédit Familial

i Agença générale de J. & F. MARTELL, cogmac i

CAZALET a FILS
30B.BEAUX-LA BASTïBK Tôléph. 553 et 588

SPIRITUEUX, LIQUEURS el VINS des GRANDES MARQUES FRANÇAISES
J & F MARTELL Coguacs > ETABL" RASPAIL Liqueurs et EHxIr
RÙIS DE NAVARRE Armagnacs î Grande CHARTREUSE GARNIER. Jaune et Verte
n«| Gin et Whisky ) GRAND MARNIER, Liqueurs Fine Champagne
RHUSI PLANTEUR Rhums S ETABL" BOUVIÈRE Cassis
Société du FOKKFt., Quruquina au Via rouge

ET TOUTES MARQUES VERMOUTHS, CHAMPAGNKS, etc, 1
m

CYCLISTES
MOTOCYCLISTES

N'aclieteas rien sons voir les modèles dv
& ALCYON 11

BOUTE
COURSE

GRAND LUXE
jVTivniî®* dos# d<evî3LÎetr® perfectionnements.

Gataiope ïnmm ieirale àALCYON, iCQUREEVOIE. Agents partoat
Algérien, sont autorisées et réglementées par loi
spéciale du 12 Mars 1900(promulguée sa Journal Officiel),
c'est donc une opération légale ae tout repos.

Demandez RSONTRE8
BIJOUX et ORFÈVRERIE

à G.TRIBAUOEÂUm^stEs&nçon
Six 1*" Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
de l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

H UIL.ES ( MAISON RECOMMANDÉE
savons ï Joseph Armand &G%tSalon(B.-d«-B.)
CAPêS T Repséienl1* accepL — Tarifs s. dera.

sTeno-oacT^Demande» (• Programme gratoU W®
■de. Ctubllssements jamEI-BUFFEflEMI J

167. Cour» Pasteur. BORDRAnxmu#

A 10 D'ESSENCE ,15
SUR TOUS LES CARBURATEURS

18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX

G;
ATH ATDE T0US-TJlVyil VIEUX

DENTIERS
môme brisés ou hors d'usaga
FRÉPAZ ET BILLOUD, Spéaialiste*
19, rue de la Charité, LYOUI

M"" FKEPAZ
est de passage à

du lundi 15 mars au samedi 3 aoril
HOTEL OU CENTRE

10, rue du Temple, 10
Reçoit tous les jours, de 2 heures à 6 heures

Le, Directeur, j ^'/([r.u'foiilLKQU

BORDEAUX

Le Gérant, G. BOUCHON. •

bUUKUUlLHUU
.

Imprimerie spéci&la J

m,

SAVONla cherté
• ..-^tTielle du

et du

réaliser use grande
EmioyBZ la matous supérieure

B&w&m qui étant n9attaq.ue
pas les tissus

et fait le maximum d'usage.
Anciennes Usines Â. ROSTAND & fis

MARSEEL.LE

rBilS^TURES
[Nettoyages àSEC, AppRÊTS,ei

AU HOTEL -CAFE- RESTAU-V • ItANT COTE - D'AKGENT.
Verdelet, 56) rue de la Devise, 56.
ffcamion 5 t. prendrait fret Pa-
W ris-Bx. Départ 15 au £0 cour'.
Bonnal. 17, r. Rousseile, Bordx.

M. Dardaine a vend.
1 nWIO s. bar, 78, c. V.-Hug-o,
à m™ vto Souverbie. Oppositions
seront reçues au bureau de M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.
il céder de suite, com. av. log. et
»» bail. S'adr. 69, r. Notre-Dame.

(fcès bon cond. auto avec capit.
i»; désire entr. dans aff. transp.
Ecrire RANCY, bureau journal.

Foihe de bordeaux (hoteide ville). Dem. sténo-dactylo
expérim. et j. homme 15 ans

pour bureau et courses.

Occas. 147 caisses figues extraà v., 10 fr. la caisse de 10 k.
Soler, 33, r, Gasp.-Phiiippe, Bx.

Tr. beau salon L.-XVI, bois do¬ré, tapisserie Aubusson, 11
pièces. Px 15,000. fr. Ecr. Zaver,
bureau du journal, pour visiter.

Demandées ouvrières et appren-tie tailleuses, £0, r. Villèdieu.

Chevaux, plusieurs poneys à v.Theux, 19, route de Toulouse.

SJPERBE CONDUITE INTÉRIEURE " PEUGEOT"hietat neuf, a vendre, modèle 1914, châssis surbaissé. 14/16 HP, 35 OOO la'
S'adresser ;-COUlLLAUDe 6^5. rue Servand&wi, BORDEAUX

A VENDRE COUPE LIMOUSINE "CHARRON"
/ 1915, excellent état. 12 IIP, G placos, 2»,C09 fr.
V S*adrgsser COUILLALT», 62. rue Servaniltini, SORIiE.VCX

POLIC-* G" PRIVEEm fin m Ex-F"Sûreté, ût droit,Df, 24, r.Kohan.Bdx

presse HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Succursale de Bordeaux , ru© du Château-Trompette, 4

Transformation de roues pneumatiques en bandes pleines

ARTICLES POUR L'INDUSTRIE ~ TUYAUX EN TOUS GENRES

La marque :

LE BOUSCÂT-BQRDEÂUX meilleure»

TOASTERS EUT
SERIEUX,

efficace,discret,
facileàsuivre même
en voyage, par les

QiBEfST
SYPHILIS
COUPKI REÊS DE
la Boite de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt tir.)

("Envoi franco contre espèces ou mandat)

îirarmaeia 6IBEBT, 19, rua d'Autayns — iARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Dépôt â Dordeanz : Tf>ie Roussel, I, Place „yt-Proje*

HALÂ01E8II LA FEMME
LA METRITE

Toute femme dont les règles sont
! irrégulières et douloureuses, ac-
: compagnées de coliques, maux de
i reins, douleurs dans le bas-ventre:
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap- -

« pétit aux idées noires, doit crain-
i i|bm«re«tortrstL dre la MËTRITE.™J La femme atteinte de Métrite
guérira sûrement sans opération en faisant usage

JOUVEICE ûs l'Abbé SOURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mètnte sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang,
de décongestionner les organes malades en même
temps qu'elle les cicatrise.
Il est bon dé faire chaque Jour des injections avec

l'Hygiénitine des Dames (2 fr. 50 la boîte, ajouter
0 fr.30 par boîte pour l'impôt, total 2 fr. 80).
La Jouvence tle l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. GÇ,
total : 6 fr.; franco gars, U fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

j Bien exiner la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury [
| avec la Signature Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

Etude de M» G. CASADEBAXCi,
avoué a Blaye, et de .M« GRIF¬
FUBL, notaire à Blaye (Gir<io).

SUIt LICITATION en trois lots :

1» du domaine appelé «Domaine
de Paulin», situé ville de Blaye,
comprenant : maison de maî¬
tre, chai, cuvier, écurie, remise,
parc, pièce d'eau, arbres d'agré¬
ment, terres labourables, si¬
gnes, contenance 16 hectares en¬
viron. M. à p., 100,<j00 francs;

£o D'une propriété appelée
«Domaine du Petit-Puy», situé
commune de Mazion, canton de
Blaye, comprenant : m. d'habi¬
tation, cuvier, écurie, remise,
terres labourables et vignes,
contenance 9 hectares 5fi ares.
Mise à .prix, 90,000 francs;
3« D'une maison sit. à Blaye,

rue du Rat, 21. Mise à prix :
1,200 francs.
L'adjudication aura lieu à la

ch. des notaires, à Blaye, le ven¬
dredi 19 mars 1920. à 14 heures.
S'adresser à M» Casadebaig,

avoué, poursuivant; à Mo Cha¬
îner, avoué colicitant, et i M»
Uriffuel, notaire.
On .visite les mardis, mercredis

et jeudis.

FitET demandé p. camion 5 ton.Bordeaux-Brive. S'adress. 'l'a-
busteau, rue Fondaudège, Bdx.

CHATEAU et TEKBE de GAH-I1AU1SE à v. en bloc ou p. par¬
celles, à 2 kil. gare St-Capràise,
du barrage de Tuilières et de.la
rivière la Dordogne, canton de
Lalindo : Château L. XIII, eaux
abondantes, bélier, 10 métairies,
2 moulins, 770 hect. beaux bois,
toutes essences. Lots au gré des
acquéreurs. Pour visiter et trai¬
ter, s'adr. à : MM. JLaterrière,
not., Mouleydier; Vitrac,immeu¬
bles, Sarlat; G. Marty, immeu¬
bles, Ribérac; J. Morhanqe, 3, r.
Balny-d'Avricourt, à Paris. Bu¬
reaux de Bordeaux : 24, cours
du Chapeau-Rouge, 24.

|t M UEMde représentant en cas-
vn quettes à la commission
pour la région. Ecrire : BÉ-
LINE, Argenteuil (Seine-et-Oise)

CAISSIER-COMPTABLE
expérimenté demdt pour maison
vins. Références premier ordre
exigées. Faire connaître préten¬
tions Gaignon. Ag. Havas, Bdx.

Lundi 15 mars
laS0€lfl£ fiOSPFJAM MILITAIRE
il, rue d'Arès,
mettra en vente un

so£?K CHAUSSURES
! Pont HOMES, DAMES, ENFANTS

SPÉCIALITÉ DÉ

Costumes sur Mesure

S/S «KA3RU39ETE»
chargera à MARSEILLE, vers le
15 mars, marchandises diverses
pour LA ROCHELLE. — Pour
renseignements, s'adresser : M.
Géo LERIDON, armateur, 15, rue
Guiton, La Rochelle,et CONSOR-
TIUM SAVON frères, Marseille.

fi 91 DEMANDE APPARTEMENT«N ou ECHOPPE MEUBLEE de
5 pièces minimum, de préférence
boulevards ou banlieue. Indi¬
quer conditions : F. L., 18, rue
Jonny-Lépreux, 18, à Bordeaux.

J'AfiP&Tf' meubles, laines,ftsJitlS E K. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire s E. MAZET,
s», r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx

ON DEM. famille vigner. labou-reur, 4 pers., 2 hom., S fem.,
p. propr. Bouliac. B. cert., b. ga-
ges, Eo. Enjoin, Ag. Havas. Bx.

On demande plusieurs entré?preneurs de sciages et trans¬
ports pour exploitation forestiè-
re. Ec. Housa, Ag. Havas, Bdx.

L'ANTIEPILEPTIOUË
du S'Mes SHUMK

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
et TOUTES les MALAGIES

du SYSTEME MERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison.
Erii : 9 Ir. 9(1, pin port ml emballage

Laboratoire du »r SENAUX,
5, rue de Belfort. Rennes (I.-et-Y),

rniES A ElPÊTS
5mym, le cent 9'; 7m/n, le cent 13t.
Pralong. 18. r. Efw>-Dolet, Paris.

Huiles et savons. Jean mas-SEBŒUF, â Salon (B.-d.-R.).
Vente directe aux consommât".
Envoi grat, tarif snr demande.

Voyageurs dames à cocm°" d<iss,client, bourg., dire tourn. visit.
Cazeauix, 17, c. Victor-Hugo, Bx.

TASLLlUSËS rue Huguer'ie!
CHAUFFEUR AUTO demandé.Rue Saint-Rémi, 32, Bordx.
Gratis: Montre Maria,Angoulême

Etude de M« Albert OZANNE,
iioe« à Rouen, U, rue de Crosne.
Adjudication en cette étude, le

vendredi 26 mars, à 14 hçures, de
Gd IMMEUBLE A ROUEN
17, place de l'Hôtei-de-Ville, com¬
prenant : maison d'habitation
très confortable, vastes maga¬
sins et bureaux, grand hangar
pouvant convenir pour une ad¬
ministration, une banque, une
grosse maison de commerce ou
une salie de spectacle. Contenan¬
ce : 1,300 mètres carrés, libre le
Si juin 1920.
Mise à prix 400,091) ri-
Faculté de traiter avant l'ad¬

judication. Pour visiter et trai¬
ter, s'adresser au notaire.

AFHâT vestiaire, linge, meu-nvnrtl bles, or, argenterie,
etc., reconnatss. du M«-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland. Bx.

ATTENTION » bie acheteur
de la régir. Livres anciens, mod.,
bibiioth., musiq. Paie papier au
poids, 20 fr. les 109 kil. Illustrii-
tion journaux, 45 fr. les 100 kfL
JOURDEAO, r.DuH..Dubergier,Bx.

ïlllll C© et savons. Repr. d<)«».iiviUa — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

REDRÉGENTANTS demandésBiK.r8iîfcW par importante mai¬
son builes et savons. J. CREIS-
SON FILS. SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.

Pour créer affaires (i|jC7
pr correspondanceWHifiX iîws
Ecrire : G. GABRIEL, â Evreux.

Réparations Autos
GUILLOT. Ci, r. de 'i'auzia, Bx.

FIL DE FER barbelé clôtures.RENAULT, Libourne (Gir4e).

Fils fer vignes, iso a tuo tr.1. 100 k. HERAULT, Libourne.

QNÊflCC Outils à bols, 10-OOICHICO comobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. 1_
Marboutiu, Marmande (L.-et-G.)

MARIAGE. Célib. 43 a, grand,brun, dist., b. fam., b. si.t.,
ép. vo ou d"« sit. ou comm".
Ecr. Copar, Ag. Havas, Bordx.

PRUNES O'ENTT^
Caisse de 5 k., grosseur extra,
franco contre mandat de 30 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boîte,
8 boîtes franco contre 25 fr.
Maison Victorieux, Eymet (Dsoe)

A VENDRE, en Médoc, proprié¬tés diverses. S'ad. â M® Char-
bonnel, notaire à Lesparre (G4e)

CHAUFFAGÉ^TS
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées.
89, cours d'Aquitaine, Bordx.
BSATEREIL D'ECURIE, 8 boxes,
Ml 83 bas-flancs suspendus, râte¬
liers et mangeoires, ascenseur
pr voitures, moteur à gaz, etc.,
à v. de suite. S'ad. 8, r. Gouvion.

A VENDRE OU A LOUER
vaste immeuble av.terrain p. tt»
industries, situé Arcachon bord
du bassin. Ec. Aldero, Havas. B«.

QApC-VËMiHS m ci. rcç. péris'"
OftUIS 11»! G SAIÎOlJIUÏAU.
ConsulL 95, r. Porte-Dljeaux, Bx,

Pétrole HAHN
En vente dans toutes les bonne® Maisons

F. V.'BERT . FABRICANT . 89 Avenue B erthelot. LVON

AUTOIMOBILEST.A.
les voir eï tes essayer

ckz R. RANSAC •«, Riae 'i'erres-«Ïe-Borde, Bordx. Tôï, WWW
Prix <2i s&bbp g&®s22&*3e$es

OLD ENGLAND
114, cours d'Alsace-et-Lorraine, 114

DEMANDE POUR LA SÉRIE DE LUXE
Très bons APFÏÊCRURS

et GILETÏÈRES
INTÉRESSÉS SUR LEUR PRODUCTION

Travail assuré Soute l'Année
SÉRIEUSES RÉFÉRENCES EXIGÉES

IAGHET0
mA^nétos neuves et occasion, éclairage e

fournitures. P. PETIT, seul spécialiste â
BORDEAUX, 18 bis, cours Victor-Hugo.

DADIEDC OC8KTÇ stock important — vente et pos«
rtirlLild I OH lu albums. échantillon franco
PËACOCK C° Lt". 6. rue rolland. bordeaux. - téléph. aB.70

iORDItiU-TRMSFQRTS
5, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-8Q

TRANSPORTSPARCÂIIONS ÀUTOMOBILES
Saut urgence, se faire inscrire il l'avance.

CAPE-FEMME, herb» i"ci.. iw«WrtHlî CHATAGNAUD, 47, r. .S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consùlt.

SAGE-FEMME£«
charge enfants, mais» seule. Pa

des pen;
viiu.5. «utaui., uiais" seule, roa
d'enseigne, jardin, Mm" Claverie,

ALLÉES DAMGUR, 3S
GRawds PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exéssutéon soigeiéo
FLOHIAN, 11, rue Uauphine, Ex
Carb. calcium, Henault, Libourne

rprT dem. cam. auto Bordx-i EïL.5 Pau, condit. avantag.
Jokelson, 85, quai Chartrons

On dd» maison meublée confor-tabiem. avec jardin, Bordx
ou environs immédiats. Ecr.
HandfuI, Agence Havas, Bdx.

VINS en BOUTEILLES, mise duch., suis acheteur. F. Jourdan,
court., 35, q. Chartrons, Bordx.

pOUR LES ELEVEURS. Sur do-
r maine Florimont, paiud de
Blanquefort, on continue à pren¬
dre animaux au pacage par
mojs. — S'adresser au garde.
PRETS SUR SUCCESSIONS
Créances. Toutes garanties

18, l'uo Condillac, 18, Bordeaux

Enfants de 13 e 15 ans pourtravail très facile sont deman-
dés, 47, chemin de Pessac, 47.

uGRAND DEPOTd,MEUBLES
Téiéph.
34 . »7

Téhéph.
34 . »?116, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
VISITER NOS MAGASINS

Livratisoets pair MJW7&S towt& la région

flRS DEMdo des ouvriers tour-
«111 neurs en Doterie. S'adr. à
M. PONTET, fabr., à Magné, par
Saint - Liguaire (Deux - Sèvres).
« BHACHINES à écrire à vendre,
« m bas prix. L'. LAMBERT, à
Tonneins (Lot-et-Garonne).

MACHINES à BOIS

I
Perfectionnées, sur BILLES

A. MULLER te C". Constructeors
Représentant pou» le Sud-Oncst}

A. MICHOT. 15. r. de Fume!, B*I
jO Ci S C en gros. Sommes ache-

teurs caisses emballage
en fardeaux, madriers, charpen¬
tes, bastings, etc. Faire offres
RONGIER et Cie, Bois, cours
de Verdun, 50, Bordeaux.

OUVRIERS
mécaniciens ajusteurs étaWis.
Réparât, d'automob. Travail soi-
gné garanti; -19, r. de Lescure, B*

GUIS9NIÈRES bnes TPWé~
gemmé, toute quantité domicile.
Ricard, 256, cours do la Somme.

f«fe| DEM. métier scie circulaireMil avec moteur d'occasion.
S'adr. cours Journu-Auber. 111.

QCIUTDCC <tema<*. BIME, r-
. . Ségal1er, 55, Bx.

' (RM drf» bon ouvrier sér. conn*UH bien les -cycles et les autos.
E.Dupuch,M°nBrun, Lacanau, G4«

' ATELIER D'ELECTRICITE
11, rue J.-J.-Rottsseau, Bordeaux — Tél. 44.05

Installations complètes. — Lumière et Force motrice.
Matériel de réseaux haute et basse tension.

50 iîifSACMfMES disponibles dans nos Magasins.

R ACHETEZ PAS DE CORSET
avant û'avoîr vu lesCORSETS L. D.
brevetés, 143, rue Sainîe-Gatberine, Bordeaux

PLUS de CHEVAUX POUSSIFS
ËSUÉmSOH certains da le POUSSE el de» TOUX REBELLES
PCUDHE OiLÂRBRE

40 ANS DE SUCCÈS.- Dan® Contes £*harm. LaBoite 6 fT.

^Laborafcoiro^E. S*écû jLuZl^^~-^P.LjSii
PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE
ANDRÉ ESQU1RO
136, Rue S'y Catherine. BORDEAUX

MATÉRIEL SPÉCIAL
pour Vues d'Usines. Fabriques.Machines. Photos, pour Catalogues.

Reproductions de Documents, etc.. y
HOME . PHOTO

Exposition Permanente
de Portraits d'Art

HEMORROÏDES
ïa-tjLéarisxouL en •o.xx. ou dotauxe jotirs :

Une simple PILULE d'HEWIORPILLS aux repas.
Prix, impôt compris, tt'6Ô. et Itanee P® poste S'.eostre mandat adtesid à la
PW BCSOUET, 1, place Amôdée-Larrieu, 1, Bordeaux.

IMPORTANTE LAMINERIE D'ALUMINIUM
DE L'ÉTRANGER

cherche pour la vente de «es

FEUILLES METALLIQUES
eu France, représentants sérieux et actifs, connaissant
bien la branche. Offres sens chiffre F. 917 G. à
PUBXjXCXTAS Si. A. riAl.VI'-GALU (Suisse).

S06 VOIES URINAIRES ®I4
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELECTROLÏSE), Syphilis (606-9.14), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à
L'INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE du SUD-OUEST
23, coups de l'Intendance, Bordeauxî

AVIS DE CONVOCATION
Les souscripteurs des actions

en numéraire de ia Société Ano¬
nyme en voie de formation dite
«ALLIANCE REGIONALE DU,
SUD-OUEST » sont convoqués
par les fondateurs en première
Assemblée générale constituti¬
ve au Crédit Commercial de
France, 8, rue d'Orléans, à Bdx,
pourie mardi 16 mars, à 11 h. 30.

ORDRE DU JOUR :

Vérification et reconnaissance
de la sincérité de la déclaration
notariée de souscription et de
-versement.
Nomination d'un ou plusieurs

commissaires chargés de faire
un rapport à la deuxième As¬
semblée générale sur les avanta¬
ges particuliers stipulés par les
statuts.

ftSS DEMANDE très bon chef de
Usa service magasinier, connais¬
sant conserves et alimentation,
au courant expédition, douane
et octroi. Ecrire a.vec références :
Hireling, Agence Havas, Bordx.

Lingerie fine. Affair. 70,000 fr.Prix : 22,000 francs.
Laiterie, 500 1. p. j. Px : 12,000 fr.

rr-resttmeub., 17 chamb.voyag.Emp. Rec. 800' p. j. Px : 65,000'.
Alimentation, cafés, gros, té-gros.
I% Aff. aim. 280,000 fr. Px : 75,000'.
Meuh-, Teintur., Tabacs, Merce¬
rie, etc., à céder. Alt. i» ord. Des
importances. Bur. AKA, 12, Gal.-
Bordelse (en face Dam. France).
m m POUR TOUTES 5 gk POUB TOUSVentes 1 Achats

CONSULTEZ

AKA-JGURNAL
OFFRES ET DEMANDES

Vents en gros -Abonnements - N*' Spécimens
10,12,14, Galerte Bordel» - BORDEAUX

louer centre,appt meublé, 7 p.,
eau, gaz, él. Ec. Corat, bur. jl.

CAMIONS - AUTOS loca-
tion. Faire off. : Corat, bur. j1.

ïlésire
Sltion.

La maison Antoine BAUD, àClermont - l'errand, d^e l em¬
ployé tr. au c'-de la quincaillerie

ATOMUSÎfï Par adJ-> en las-houe chambre des no¬
taires do, Bordeaux, le 18 mars
1920, à 13 h. 30, du tiers envi¬
ron (23 h. 70 a. 77 c.) du domaine
de PICIION-LONGUEVILLE-LA-
LANDE, i'e grand cru classé du
Médoc, sis à Pauillac et Saint-
Julien, avec droit à l'étampe du
château. Mise à prix : 275,000 fr.
S'adr. à Mo BROSSIER, notaire,
Bordeaux, et pour visiter, sur
les lieux, à M. CHAMPAGNE.

Livres Industriels

CiiezGeorges, 8-10-12, c. Pasteur,Bx
Georges fils se tient à la Foire.

PIANO suis acheteur, occasion,bon état. Clouzet, 82. rue de
Pessac. Marchands s'abstenir.

L'ancienneté d'une MAISON
est une garantie de ia

QUALITÉ de ses PRODUITS
Depuis 1872

i" SOUFRES
Léon DUCASSE

sont reconnus supérieurs
aux meilleurs

LACQMBE. S», 1, r, des Lauriers, Bx
ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISES
BEAU, SI, r. Esprlt-des-Lois. Bx.

COURTIERS agr. PHOTOS dem.Delom, 146, r. d'Arès, Bordx.

VINS VIEUX — Ecrfre'xol
VIA, Agence Havas, Bordeaux.

inBI Wac"n'«U0 wassermann
%é/ eSO'U ^'ta'"^ar^es'Bl
RETRECISSEMENTS Traitement en I séante

ACIER
A V., rond, 25 — 30 — 50.; pou¬
trelle 120 — 140 — 8a Ecrire
Abron, Agence Havas, Bordx.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE DE CHEVAUX
REFORMES

Le mercredi 17 mars 1920, à
14 heures, quai de Patudate, à
Bordeaux, ii sera procédé par le
receveur des domaines à la ven¬
ta aux enchères publiques do
40 chevaux et de 8 mulets réfor¬
més en subsistance au 58» d'ar¬
tillerie.
Au comptant et 5 % en sus.
Le droit de priorité sera exercé.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

VENTE DE LINGE
et d'objets mobiliers
MARDI et MERCREDI

40 et 17 mars 1920, à 13 heures,

r kr BARING0U priseur,

33© gages
arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers tels

ques Meubles, Literie, Pendules,
Livres, Etoffes, Bicyclettes, etc.,
aura lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités â

réclamer les bonis leur revenant.
Avis. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis-
semenk,

R VCUnDC Au vigean, 6 ki-H wL'o lomètres Bordx,
deux lignes tram, propriété 11
hectares environ, grand parc,
vastes prairies, beau bois chê¬
nes, tennis, très belle habita¬
tion avec eau et électricité, ma¬
gnifiques dépendances compre¬
nant : garages, écurie, vache¬
rie, château d'eau avec machi¬
ne à vapeur. S'adr. à Mes Régis
et Perrot, notaires à Bordeaux.

fi MEftlïTIiïE jo-li bréack et 2fi lEnUllE paires harnais,
1, pl. René-Princeteau, Libourne.

AV. une routière Ruston-Proc-tor m> 7, dernier modèle, force
25 HP, en parfait état. S'adres-
ser M. Perrm de Boussac, Cognac

ACHÈTERAIS
propriété agrém' et rapport avec
maison confort moderne. Bayle,
17, rue Bourdeilles, Périgueux.
UIM de Camhlanes extra, do¬
saH maine de Bel-Air, l™ côtes
GJo. Rouge B80 le litre rendu dIe.
Blanc côtes Baurech à 2150 là bn°.
Tous nos vins sont garantis pur
Gfi>, sans coupage ni mélange et
1er ch*. Lamanière, pr«, Cambla-
nes. Chtfl, c. J.-Aubet-, 10, Bordx.

Notice gratis
BENIT, phiôn
Toaloaso»PELADE

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
1 bis, b. Saliniéres, Bordx. T. 32.18)
Dame s'a louer, ch. à pers. cert.
âge. A v. sai. p. coutrc ou modes
et mannequin. Ec. Rikout, b.

Pour VENTES ou ACHAïS
de gd» domames, propriétés, im-
meubles, fonds de commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
BIE, 102, boulev. Carnot, AGEN

CYCLES LABOR
3, place Pierre-Laffltte, Bdx

1

RHUIH

LBOËTÂ
VIEUX RHum

AUTHENTIQUE
" Le Plus Estimé"

Ed. CONTRE & C'«
Armiicure-IniportateiiK

IMHtDEAUX

HUILES EXTRA
GROS — DEMI-GROS

Ecr, Aigar, Agence Havas, Bx.

150 000fu;àplacerde 8Uile1" hypothèque.

B

Dem. ménage gardiens p. Arca¬
chon. Ec. Fctrely, Ag. Havas, Sx
ELLE saille à mang. à venÏÏrê.
Ecr. Hatabie, Ag. Havas, Bx.

CHAUFFEUR d<w p~ cam. autos.
Réf. exig. 7, rue Saint-Louis, 7.
On ddo mén.sér., f. sach. cuis-, réf.
ex.AcLTurlais,Mon tendre (Ch.-L)
DE ES nH jeune chien cockerrxnuu marron. Avis. Cheval-
lier, La Glacifere-Mérignac. R-éc,

ÉGARE 11 et, environs Tivoli,petite chienne courante 3
mois, noire-blanche, longues
oreilles, tête feux variés. Ram.
OU aviser CORBINEAU, av. de
Boutaut, 117 bis. Bonne récomp.
perdu jeudi brac.-mont. arg. Ec.
» ou rap- Bidan, 36, r. la Teste.
Perdu chat ang. tig. ton. Rap.
' Lhubert, r. Laf.-Montbadon, 45
perdu jeudi, veTs 18 h., chienne
». fox, rue Hugueric. Ramener
19, place Fondaudège. Récomp.

DE 10 à 211 % MOINS CHER
que coopératives, la Cave des
Girondins, 91, r. Porte-Dljeaux,
vend au litre à emporter VINS
VIEUX de chx blancs et rouges.
Dégustât, gratuite. Livraisons
domicile. Rhum Mque 40» lit.
19 fr 50 Fine , b. 15 fr. 50.
JâtAND MOUSSEUX, 7 fr. 50.

Vins fins grands crus.
ftSTÎEMT apprenti payé de sui-UN'te, présenté par parents.
Mercerie, 8, place Tourny, Bdx.

Achèterais petite Pfopr. rapp-av. maison. Pressé. Rien des
agences. Eor. Max, bur, Joura-
au nCRI une k01»1?® finjs"
WM UEfsS. seuse en vêtements,
41, cours de la Somme, Bordx.
E ingère saoh. bien travaillerL demandée en lourn&s Hôtel
Normandie, Bordx. Référ. exig.

VENDEUSE connaissant trèsbien la mode est demandée au
« Chic. Parisien », 103, cours d'Al¬
sace. Sérieuses références exig.
Siui.W. lill.nn

Inter-Bamme f4'r-Lachassai-i Sue. — TéL 34-16.

FEUTRES II!
T,r"BLINC LINOXA

aTanlagcnscment la cénisc
Fixité absolue à la lumière

Résistance garantie à l'extérieur
V1ARQUET & CURE

22, rue Vauban, Bordeaux

BBtB&MT "IIIIIL

LIQUIDATION DES STOCKS
AMERICAINS

TOITE AUX ENCHÈRES
Mardi 23 mars, à Gujan-Mes-

tras, vente de BARAQUES DE¬
MONTEES (1,800 mèt. car.) et une
LIGNE TELEPHONIQUE.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser 7, rue de Cursol, cheffe-
rie du génie de Bordeaux, et à
la mairie de Gujan-Mestras.

V.
i Ecr.

coffre-fort, chiffonnière.
Armand, bur. journal.

[ Administration, Laboratoire,Ateliers 1
i et 3, Ru© LESCURE DnnpcAtl*Lot 85, BouId Ant.-Gautier. p""UkAUX J

VAPEUR ViDAUSAN
chargera à Marseille directes
ment pour La Rochelle-Pallice,,
le 18/19 cour, sauf imprévu. Pouri
renseignements, s'adr. : â Mar¬
seille, Maritime Nationale, 1,
rue Dugommier; à La Rochelle-t
Pailice, C'0 DELMAS FRERES et'
VIELJEUX, rue Montréal.

AlfCynPC 3 presses HY-I«LllUnC DRAULIQUES dd
120 à 150 tnes; 1 accumulateur et3
3 pompes hydrauliques, pressionl
150 kilos par centimètre carré.;
Usines BEGUE, â Foix (Arïègel'îl

rGRANDE DECLARE NOUVELLEBu 13 au 17 mars inclus

h H GRANDE CHARCUTERIE DE LIMOGES
HiAiSOil BAL.LARi<Q£R

37-39, rue EJle-G-iiitrao,Sordea.ilx
Le]y2kilo PORC FRAIS Le l/2kiio

Graisse pur porc do pays. 4'lo
Graisse pur porc il'Amêrigos... ît'»5
Graisse alïuien!aire.... 3'45
Pâ-tè fie campagne pur porc 4' 50
Grattons du pays......... 3'5<>

Epaules 4'SO
Jambons frais 4'85
Ventrèche fraîche 4' 60
Lard et Qntore 39 85
Saucisse pur porc 5'10

SALAISONS D'AMERIQUE
Noenrellea salaisons, Nouvel arrivage

Jambons coupe longue.. 3'35
Jambons eoupeconrie,. 3'85
Epaules coupe carrée.... 3'35

Ventrèche salée, sans os. 3'35
Lard salé 3<35
Saucisson extra.......... 5'ÏO

Graisse pur porc en fréquïns. caissettes et cuveaux. —
Graisse alimentaire «n caissettes de lO kilos. Prix spé¬
ciaux pour le gros et le demi-gros. — Expéditions dans toutes les
Directions à partir de 25 kilos.— Toutes n.os marchandises
sont garanties de qualité supérieure.

FOIRE DE BORDEAUX
Côté Allées «l'Orléans — Allée des Antiquaires ■

Toutes sortes de Meubles et de Marchandises seront vendus par le
brocanteur GATIKBAU à de très bonnes conditions et à prix
marqués. — Toas les jours arrivage de nouvelles marchandises.

VOITURES

MÂTHIS
les voir, les essayer

SO, Rue de Boissons, Bordeaux
nia sur demande.

27, cours
Balguerie
Bordeaux

La Grande Marque

SPHINX Téléph.
50.28

| VERITABLE PORTO D'ORIGINE~\
Se consomme en famille, dans Ions les Cafés et Maisons de Thé.f V.W 4 «V«

N'employez que les EXTINCTEURS àpoudFe sèclié
W F® SH A Iff les s#ul8 officiellement adoptés et en service ai*'
M la Iff H W r^SÎmcat des Sapeurs - Pompiers de Paris.
W M H» SMi Invention fabrication française. Renseignements ek
<u ffa® B Si fc-S.sa Catalogue franco sur demande. Etablissements dix
VERAX, 32, rue LePcietier, PARIS. — Usines à CHcfcy (Seine) el
Itueil (Seine-et-Oise). — Nous avons encore des Agenees libres .

7

BORDEAUX-CAMION
87, quai Bourgogne, Tél. 1.40

TRANSPORTS automobiles de toute nature aux tarifs
les glus réduits.

LOCATION de camions el camionneltes à laJournée,
MANUTENTION

TEINTURERIE GENERALE
Anciens Etablissements JDZÂNS—A. CÀZAUB0N, Soccesseir

Usine de Caljpso : 131, route du Médoc (Le Bouscat)
minAiinnti r A l cours fie l'Intendance I 89. rue Fondaudège
>j*U.' r-'! 1 fS 83, cours de la Marne 397, boull I"-\Vilso!iuuuvuuuKLi.u | ,54^ rae ste-Cathorine J 131, route du Médoc

TEINTURERIE, NETTOYAGE, DÉSINFECTION
rvéatinn nniivAllo Décoloration de Vêtements noirs ou Tissusutauuu nouvelle noirs pour recoloratlon en toutes couleurs,
par dos procédés nouveaux, sans aucune altération.

PRIX SPECIAUX POUR CONFRERES ET MAGASINS

r . TORPEDO 12/15 HT SIZAIRE & HAUDIH
livrable enAvril et Mai prochains

La voiture de démonstration est visible au Garage Saint-SeurinV
eudraî

^ L r — _ — —! JKZNmc ■
Directeur du GARAGE SAINT - SEIIR1N. Concessionnaire pouri
le Sud-Ouest, 11, allées Damour, 41, Bordeaux.

41, aljées Damour, Bordeaux. Sur demande, le voyageur se reudra
à domicile avec la voiture. Ecrire à JVC. Puitl 3ËlIC3-3\rOJNr_

MANTEAUX GABARDINE
HOMMES, DAMES et ENFANTS

330JKT3S3:^Su3r"0'ETJ6S, 40, o" Postoux", OEtaci
ha plus importante spécialité

POKCE!
Aveo la

RAYONNANTE, expédies 4 l'essai, tous putei soumettra nue personne à rotra
tolonté. mémo à distance. Bem.à M. STEFAN.92.Bd St-Marcet.Parls.iioulbnN'SS. CHAHS

STOCK PERMANENT
Pout sortir prochainement
DECAVAILLONNEUUS

Demander Catalogue spécial
Etablissements 'GERMINAL*
Cite Bouthier et 31-33, rue Bouthier

BOUDEAUX-BASTIDE

AV. très belle chambre noverciré sculpté Louis-XV, 48 rue
du Loup. Frappez trais cbnns

fin demis aide-forgeron. SANS"U charron, 39 bis, r. Condorcet'

IIVORCFS RAPIDESES^ISaMJIiaHiSLMMWIIfiHifciW tGonsultalions gratuites). Bureaux : 24, r. Rohan Bxf

BLENORRHAQIE rapide, définitive, 'sanà^'da^er^
spécifique ccmiderc, Ph>*dn Soleil pi. Lafoyelte. Toulouse. 6' 601" poste :

MALTDiËS DU SAIG ftïsg
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma, Varices. ÎO, ne kargaax,'

„ SYPHILIS, VOIES URINAIRES
| Ecoulements,Rétreeissemeiits,Cgstite,Prostatite,lie. I
| Institut Sérothérapie ne du Sud-Ouest l
, 23, COURS INTENDANCE, BORDEAUX '

fin demande PAVILLON dé-
"
montabie de 15 à 25 mq. Ecr.

à HEROC, Agence Ilavas, Bdx.

Progrès Dentaire

COUS 1 un II ESSIEDIFOBÏBÏTS
BaSoN-TO! ÎL Lyon,LIMES ltSlilS

pour essai : GARAGE AVON? SpéotaMtéefc pose (tfMkESixwr
AUTOS &t CAMIONS, livrables dans La journée.

GARAGE AVON,



.ïàEWACHTEPBliilS >
TISSUS HAUTE
NOUVEAUTÉ

COUPE NOUVELLE, FAÇON TRÈS SOIGNÉE 50 f | COSTUME MARIN AMÉRICAIN
sur belle serge bleue ou noire, pour g» [
E^FÂNfà de 3 à II 83S. Réclame Csl

PRIIMTEÎVIPS - ÉTÉ
LUNDI 1S Mars ©t jours suivants

COSTUMES
5* Série. COSTUMES

S S E
EN VENTE

DE NOS
1" Série. COSTCMBS fantaisie pour Hommes, jolies | "jrf
dispositions, coupe mode très élégante. 225', 1 95' et I 10

2* Série. COteTUMES pour Hommes, article solide, gpf
Réclame.... 1 40', 1 1 O'<d 30

3* Série. EXCEPTIONNEL et pour I.tindi seulement, I *7Pf
COSTUMES pour Hommes, serge bleue et noire I / 0

4» Série. COSTUMES lanlaisie pour Jeunes Gens. 13 à i nnf
1S ans, forme nouvelle 1 95', 1 50'et l/U

TISSUS SPÉCIAUX ET COUPEURS SPÉCIAUX
Une "f"Asit© ét, nost

6« Série. COST
ou noire.

POUR HOMMES
JEUNES GENS

ET ENFANTS

106pour Jeunes Gens, 13 « 18 ans.
RéclameRtclame IUU

*STiUMUS pour Jeunes Gens, serge bleue I rnf
Réclame. I OU

7e Série; COSi'UMK Sport iantaisie, de 8 à 15 ans. f r î
_ Réclame. AD

8e Série. COSI'UMES Norl'olk, tiaau anglais, col revers. TQfforme mode, toutes teinies 89* et
9* Série. OOSiîîHËB Jersey, teintes modes, de 2 à QTf

6 ans 45' et 0/
POUR VÊTEMENTS A FAIRE

Utalage&i »'Aekl;JP>C>»©
SUR

■

T MT -W :
'

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX EËCIADS^! du LUNDI 15 MAIS 192® BORDEAUX

Ç 1 Tiy grenadine pour costumes, colorisOA i I Si mode, largeur 100 c/m. «pf ,

Le mètre L 0

p n O PJ ET C *«6»! picot et picot. Tons genres.rUSliïluO (Voir à l'étalage notre | nf rn
assortiment) La forme | L OU

nniire belle qualité pour blouses et lin
T UsyUL gerie, en ivoire, noir et i r"
couleur, largeur 95 c/m... Le mètre I 0 »

nprpr 8>E CUINE pour blouses et costu-
u si L T El mes, grand assortiment i of r
de coloris, larg. 100 c/m.. Le mètre fi 0 OU

PflÇTlIMPÇ TAILLEUR en belleUUu I blllLO gabardine, serge marine,
noire ou tissu fantaisie, jaquette doublée
mi-corps. Voir à l'étalage nos v\

"fiFêrents modèles. Le tailleur IUQ "

QPIIAMTIIKIP naturel, belle qualitéOUriAH I UrSU pour blouses, costumes
et jupons, largeur 80 centimètres.

Le métré 5* 90

M â D ET IS 0 E C demi-saison pour CJarçon-
VAHilUÀjEIw nets de 3 à 14 ans, en belle
serge marine pure laine, entièrement dou¬
blées : 3 à 6 ans 7 à 10 ans 11 à 14 ans

))

P A fâ A R P I àS ET Pure laitie décatie, pouruADASlUfillL robes et costumes tailleur,
en noir et marine, largeur 130 c/m. QqfLe mètre 00

QJIDC nattée, pure laine, pour costumes
DUIIL. tailleur, toutes nuances —"
mode, largeur 140 c/m.... Le mètre

65'» 72< &Ol »

BkQ pour liâmes mousseline, apprêt fil,
D MO mailles très fines, nuances gris rf «
ou cuir plusieurs tons.. La paire 0 "

351 »
nCIITf I I de fil p* lingerie, travauxUllli I LLLC.0 dames et ameublement:

l'r lot 29 lot 3° lot 4° lot

Le mètre 1f » 0*75
D 11 D A M Bat*n n° 100* spécial pour modistes,rfUyMsl très belle qualité, nègre, qf "|r
marine et noir Le mètre 0 sD

DCfiPyÛfiB lainetJev jolie disposition dercmliuin rayures, formant gilet, en
fond noir et marine rayé blanc. g / fLe peignoir I «s®

III DH M en satin belle qualité, panneaux
Jui Ulî de côté, plisséet jours, en QQf \\
noir et teintes mode...... Le jupon 00 "

pi nifiCr cbemisier en voile de coton,DLUUùtL col et revers garnis plis, ou ki¬
mono coi brodémain. En blanc et
nuances mpde au choix. La blouse

P U A Q ET A 11Y mi-confectionnés tagal picot
UnArLAUA et beau salin.
Grand assortiment de formés nou¬
velles Le chapeau

PAMTQ fil fin Pour Dames» 3 boutonsuAbi 8 O nacre, nuances blanc, /f «r
Champagne,beige,gris et noir. Lapaire 4 iD
COMPLÉMENT « TROUSSEAUX
CCRUIETTCQ hygiéniques en fissn
J HP. I IL I I LO éponge bonne nf nn

O'SO 0'4Q qualité. La serviette U JU
Les 6 serviettes Sf 25

f* U C M IÇ fi- Ç PourMessieurs en percale
l/BlLiflluLukaki, pour sport ou travail,
façon américaine avec deux poches sur le
devant, col rabattu ou sans col. I Qf w

La chemise 10 "

rti| ptp de flanelle pour Messieurs, enIl 1 L L. S O belle cretonne blanche pure,
laine, qualité irrétrécissable,article j pf rn
recommandé, sansmanches. Le gilet lu OU

PDAUATCQ pour Messieurs belle soiebflA v A S Lw brochée, dispositions nou¬
veauté ou popeline unie, tous les coloris
dernière mode... La grande forme Qf ir
nouer ou la régate sur cellulo u / 0

W A DC11C ET C pour Hommes en
V A fil LU 0 Lu molleton gris et QOf n
marine La vareuse OU "

ru A Dr Al1 Y souPles en feutre mérinosUn^rLAUA long poil, forme mode. En
chiné gris foncé, gris moyen, marron, bronze
et noir, pour Hommes efJeunes j "jî ^Gens. Le chapeau

PORTE-TRESOR grain, serti, intérieur
doublé peau, doublure lautaisie, avec patte
au dos ou poignée double à rabat, garniglace et poudrier, deux modèles iVjf r n
au choix Ce jour la OU

châtelaine cuir véritable anglais, dou¬
blé, serti, intérieur peau, doublure deSAC

soiem
drier, poignée double, taille0m22.Le sac

soiemoire,garni devantglace et pou- 20^ £jQ

RAMETTES PAPIERflLETTRES
Formats : 17x10 1/2

La ramette de 100 ^ât0PP6
feuilles doubles G<95

21X13 1/2
quadrillé commercial

VIO

ENVELOPPES bulles forles.
Formats : Commercial 1/2 Commercial

Le mille 91 50 Le cent O* 70

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
ITll I nt Dl RTC ronds, plat», faïence l"Ull LUI I LA I O choix, impress. variées.
Dlamèlre C«26 û»27 0»29 0»32 0»34

Pr» 1 '75 1 '95 2'25 2'65 3'2C

BASSINES
Diamètre

Prix...,

à fond plat, en émail brun
lf1 choix, intérieur' granité.
O'JO 0-45

as^scT17' 50

pililoCÇ chêne ciré naturel ou façon
U n AIO LO noyer, tond bois contreplaqué
et perforé, article très robuste. ICf »

La chaise L D "

^ i. ^ ^ ^

■'
....

V'7
Ponr le SPORT

Pour îa VILLE

TISSUS AH8ÏJ1S

Ftimunim muiti

NOS COSTUMES DE SPORTS
NOS MANTEAUX DE GABARDINE
NOS EQUIPEMENTS DE TENNIS

TUNIHER
% et 98, RUE Ste-CATHERINE - BORDEAUX

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albrct. — BOltDEADX

Le plus grand choix de tous meubles Keufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.
LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

mobiliers Elégants
31-33, cours Gcorges-Gietuenceau, 31-33

Kordoaux (ancien cours Tourny) ïîordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

conrs Victor-Hugo, 146 RECLAME DU LUNDI 15 MARS 1920 146, cours Victor-Hugo

LAINAGES -SOIERIES -VÉLOCIPÉDIE
LAINAGE nouveauté, carreaux sur fonds]
couleurs, pour robes et oostumes. lar- 1 Cf
geurl30c/m Le mètre 1<J "

GRISAILLES. dessins variés, pour robes
et costumes, largeur 95 c/m. /f Cfk

Le métré t? OU
SERGE pure laine, noir et marine, <91 f
largeur 130 c/m Le mètre L\ »

TOILE DE LAINE pour robes et blouses,
toutes nuances mode, larg. 110 c/m. Oflf «

Le mètre «U »

CHEVIOTTE haute nouveauté pour robes
et eostumes tailleur, toutes nuances Oftf v>

Le mètre O U »
Heur, toutes nuanees

mode, largeur 130 c/m...
DAMIERS noir et blanc, apprêt laine

' % "

100c/m.
Le mètre

pour robes et blouses, larg. 400 c/m.
- 5f 25

_ _ supérieure, dessins
haute nouveauté "sur fonds marine et Qf 9 C

.. Le mètre w « d

LAINETTE qualité
haute nouveauté «ni

noir, largeur 80 c/m.
SATIN dégravé, dessins variés sur fonds
noir et marine, pour robes, blouses et Cf «

tabliers, largeur 100 c/m Le mètre d »
SATIN coton noir, pour tabliers d'écoliers, ce. roue libre et frein,
article fort.

BICYCLETTE homme "Touriste", émail
noir, oquipee à l'anglaise, «acoche

La même, routière, guidon 1/2 re¬
levé, roue libre el frein 41 51 »

BICYCLETTE dame, équipée
à l'anglaise, émail noir, sacoche CI ftf ,,

garnie JIU >>
La même, guidon genre anglais,

roue libre et frein 450' »

BICYCLETTE de course, email couleur,
guidon Caminade ou Tour de Frau- Fjf j)

TI PO B R E acier nickelé, 65 c/m 3*45
SELLES pour hommes, quatre fils i Ef Témaillees 1 4' » Pour dames : 13 »
SACOCHES de selle, torme roue. 5' 2gi

ARTICLES SACRIFIÉS
CAFETIÈRES filtre 1er blanc Cf #C§
fort, 6 tasses En réclaino d 4d
GOBELETS 1/2 cristal, mouiésT^fTc
unis ou a cotes.. En réclame w

MARMITES hautes à oreilles, Of KOj
poterie de Vailauris. coûter). 4 litres & du

CASSEROLES rondes à queue, If Aft
poterie de Vallauris, diamèt. 22 c/m. i tcu

COLLETS marabout, très beau duvet, huit
rangs garnis passementerie; se font 9 Cf v.
en noir, naturel, taupe et nègre. Ce jour ^d "

Largeur.......
Le mètre......

130 c/m. 100 c/m.
650 4f 75

ENVELOPPES gfises, -IQf en
toutes sections Iu du

BOUTONS pression à ressort, qualité su¬
périeure. garantis inoxydables. f|f IS K

La carte de 3 douzaines U 03
BAS pour dames, en coton, maille fine, filets
blancs aux revers, entièrement dimi- C *7r
nués. cuir et mordoré seulement. La pâtre v / O

PAJLLETTE couleurs mode, pour blouses,
jupons et doublures, qualité supérieu- *f50jupons
re, largeur 45 c/m. Le mètre

CREPE
costumes, grand enoi
litè supérie

DE CHINE pour blouses
1 choix do coloris, qu
larg. tOO c/m. i 7f

métro i <

_1 pour messieurs, en beau
coton cachou, maille lorte, article ci'u- <1f

CHAMBRES âair grises pur para 7' 5Q sage La paire i» »
FREINS arriére: Dame», 'J'9©; Eomats 71 50
ROUE libre B.S.A., .9. 10,18.20dents 24' »

Marque « Hirys » 17' "

POMPE cellule, dimensions ; 30X24 30xi7|

MOUCHOIRS îrou-lrou.^lrÔB beau Qf (Jcolon blanc, ourlets à jour. Ladouxaine «

4f45 3f95

Pour Dames : SOULIERS Charles ÏX,
cuir noir, forme anglaise, talon
plat, du 35 au 41 La paire 18 50

RECLAME DU
COSTUMES tailleur dernier genre, façon
soignée, jaquette longue en belle serge, en bure,
en lainages iantaisie couleurs, noir QQf «
et marine à. 3d n

ROBES élégantes en beau satin 1 O Rf \v

souples, toutes teintes à I£id W

et marine
tailleur en belle serge noir g gf

Elégants MANTEAUX CAPES QQf
en bure ou tissus anglais

JUPONS moirette très souple, 19f QQ
toutes teintes à 3U

CREPE de Chine très belle qualité, très
brillante, coloris mode, blanc et 1 Of Qû
noir, largeur 100 c/m Le mèlre IO «U
SATIN tout soie, pr robes cérémonie, 9^^
touies teintes, larg. 100 c/m. Le mètre v
TAFFETAS souple p°eostumes. en 9 Rf \\
noir ou en blanc, largeur 100. Le mètre *><d "
SATI&I merveilleux tout soie, nrro¬
bes, doublures et jupon, larg,100.Lemèt. 1890
PALETOTS tricot laine, article très soigné,
grand coi, poches et ceinture, eu prune, C Qf «
bleu, violet et vieux rose n d3 "

GABARDINE. pure laine, coloris OCf Qû
mode, noir etmarine, lg.120/130. Ls môtr» ^ W U
SERGE pure laine, en noirci ma-GIf KÛ
rine, largeur 140 c/m Le mèlre & 1 d J
Pure laine en noir seulement, tg. 100. Le mètre f 7f'9D
SERGE foulée, pure laine en couleurs, Q
marine et noir, largeur 140 c/rn. Le mètre Où »

DAMIER noir et blanc pour ro ilAfQQ
bes, largeur 140 c/m Le mètre M? OU
DRAPERIE Pv costumes d'hommes, 9 Kf «
en mélangés, largeur 140 c/ui. Le mètre d d *
En serge, marine et noir, 1g. 140. Le mètre 4Sf »

COGNAC PRUNIER
dans toutes les bonnes Maisoiift

Boncoaalonnairo-BâpositaSro pour la Girondo :

MEHRI m. RICHON, 17. BUE SfllWT-LAURENT. BOROEAUX

-GROUPAGES 1ITJAVILE— s
Expéditions par WAGONS complets

VlSfS, I.ÏQ1JEU11S et autres rYIarchandises j)
Renseignements : 29, ruo Serr, SsORDEAUX.— Tél.26 56

COMPAGNIE FRANÇAISE
MAISOKS SPECIALES UE TISSES LES PLUS REPETEES I>E FitAHCE — LE MESLLKEK MARCHÉ DE MONDE - BORDEAUX, 25-19 cours d'Alsace.

lundi 15
ardi 16
ercredi 17

Mars

„ TOILETTES de PAQUES WlAPEMEs'
*Tî A ^'1S C O Pied Poule#très beau ^ssu, pr la il- f) g f JJ n
îU M 11111 û leur Iantaisie, larg. 140 c/m.. Le mètre £, f 3 |J

P&BARDINE pure laine décatie, très belle quai, fifif,.
j3 noir cl marine, larg. 130/120. Le mèt., 40'. 35'®' û U

hr Aperi E fantaisie haute nouvenulé. p' complet QCf nU homme, largeur 140 c/m... Le mètre, 70'i 55' ®> uO
i-COSSAIS et RAYURES pure laine jolies dis- 1 nf „
•ÎL positions, pr robe, larg. 110et 100c/m. Lemètrs, iBfoOet J c.

MOUSSELINE pure laine, impressiond'Alsa-Of *)C
lii ce, dessins riches, largeur 75/78.. Le mèlre 0 éO

CERGEet CHEVIOTTE noire et marine, pure / Qf „
y laine, p' homme, larg. 140. Le mètre, 68'« 55' et I|.y "

POWER'COATsouple, picoslume et vêlement de 1 Jf „,;|j voyages, en beige el gris, largeur 100 e/m. Le mètre il "
hrepe deUhino 1res belle qualité, noir ivoi-HAf Qn
U re et teintes mode, largeur 100 e/ia . Le mètre/ £ «jy

PAÛ A&rtIHC P°ur vêtements homme, teintes n

uM.DAnUlliL mode,larg. 140. Le mètre, 55'et y/ "
PflSTîMf très souple décati, pure laine, noirfiéjf rfl
t»UM S f fïU el marine, larg. 130 c/m... Le mèlre ££, «JU

p 1 T | SI cachemire soie, très belle qualité, noir o »}f q n
O S I 1 il et toutes teintes, largeur 1<|0. Le mètre i. y y U

PfîlITlI P°ur matelas, bonne qualité, largeur 1 Of «

bUU 1 IL 140c/m Le mètre. 1 5! et S U "
f> J-ty fi f- fin pure laine, décati, noir et marine, lar- Qfjji .«
OtnûL geur 130/120 Le mètre, ^o'. 35' et tj U "

f» Ê O S DO!ait ooton, p'costumes souples, fJfQE
U A O A 11U i t# L coloris mode, larg. 100. H mitre y «JQ

1 113 C Û T V pour vitrages, dessins nouveaux, lar- 1 f Q f"
L1 O C Pi 1 1 geur 55 c/m Le mètre, 2'50 e' S S0

IIRAP BE SOIE, KOLIliAiWE, PEAU »b SOIE, .sOULE
laine et soie, TRES BEAUX TISSUS pour mariages et
Toilettes de cérémonies.

r n n èî f> I il! fT natté haute nouveauté, rayures et car-
LlUlVulnL reaux pour tailleurs, largeur 1 fjf P fl
100 c/m Le mètre 1 g'SO et IZ DU

D C û P S 1 C blanche pour lingerie riche, très belle qua"
1 L nu A LU llté, apprêt chiffons, largeur 115 c/m. CfOET

Sacrifiée, le mètre 0 y J

PETIT-PAR
Bedeau» Occasions du LUNDI 15 MARS 1920 BordeahK

w a

TAILLEUR DE ORDRE

cours d Alsace - et-Lorraine.

MPEEMËâBLES
Mise en vente de nos Séries-Reclames à |95i 170, Ié5 et I<m<S
LA PLUS ll^lFORTA^TE SPÉCIALITÉ

SAMARITAINE
B&H&tiAUit. — Z4, 3G. SB, 30, ruo SoinicGalStorino. — BORDEAUX

LUNDI 15 MARS 1920. VENTE-RECLAME
OUVERTURE deh Saison
COSTUMES pour HQfftlftfflES sur belles draperies, forme droile ou croisée,

coupé mode Réclame

PARDESSUS
VETEMENTS

pour HObi RfJES - forme droite ou croisée, coupe élégante.
Réclame

pour 'HOMMES. belle gabardine, 'entièrement doublée,
forme mode Réclama

IIS1'
895'
12cr

IMPERMEABLES pour HOMMES. en tissu caoutchouté, col revers et
ceinture Réclama SB'

PANTALONS draperie demiRlcTame 45r VAREUSEbeaumolle,on' Kéc!aiae35f
^ DAQnCCCIIC Enfants, lissn anglais, avec nri
) rAnULOOUu ceinture iSéciame 33

P n C T11 M r 0 Enfants, bean orfLUo 1 lilHLu jersey Réclame OU j

( PELERINES ÊNFANTS- eU "SSU «aoutclloulc Réciaine 1 S' \
COSTUMES TAILLEUR en belle

nuances..
draperie laine, toutes

ROBES CREPE DE CHINE qualité supérieure,
coloris mocle

laçon haute mode,
125[
115

en GABARDINE LAINE, laçon
tailleur, gris, beige, noir, marineMANTEAUX DEMI-SAISON

MARINIERE tT&'PoftTishfV.^.'SB^PALETOTS éc?a'rj> eu Ibnk' i ; i «1e. .

COSTUMES TAILLEUR séries déclassées^ 75' et SSf

La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Déiense Nationale

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 106-1 lO, RUE SAINTE-CATHERINE — CORDEAUX

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, ©S1; DAMES, 49'; ENFANTS, ISf

hbabs!(3eis)ae)sbtakh2l

COSTUMESpourHOMMES
Tout fait : ~ Sur mesure :

PlliESSIlS ponr HOlâliES tout fait

Il SC0TLAN0
rue Judaïque. — BORDEAUX

GABARDINES ANGLAISES"*
IMPERMEABLES
MANTEAUX et RAGLANS DAMES et MESSIEURS 235f, I70f et |

ILa. plaa® grosaeâe sp>éc2^Sit<ê 1 sfclJ
H8EN QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE

ni OIIQIS' mi-saison rayurex couleur, col et façon mode,S3 L.<t» 8J OE. bonlons nacre, coloris nouveaux, a fSf TE"valeur 19' Réelle occasion, Lundi, la blouse I £, /ES
oaiuTAI niÛSÙLOTTE pour dames, shirting fort,m s garni superbe broderie et fesion main,
article solide et d'usage. £-/rb

________ _____ Sans précédent, Lundi, la culotte O OU
S HEFIV! ETTTIFS hygiéniques, tissu bonne qualité, très

La boîte de six, ceinture comprise 9f 90
RAYOM

DAIHTAI t%M LAYE Y TE ^aettecroisée molletonnéeS MLbUIiI façon soignée, valeur 4f!3S

LAYETTES
0)

3'45Lundi, le pantalon '

!1IÏESri3€S écossaisp'robeseteostumes.largeur nf,i>r/0 i ffiitiSS lOOc/m. Occasion, lemet..7'45 et D /O
\l l*S" O S% <T* f,rs? ffuipure, hauteur 5 mètres, très jolis dessins,s# a I ÏXlHVt! ancien stock. C>fEfI*à

En profiter, la paire, 9'90. 8'75 <3 uU

MODES - FLEURS
iS

^ A F

GANTERIE
DENTELLES - RUBANS

©

SERVIETTES nids d'abeilles, très bonne
La demi-douzaine ja'f

9f 90, 7r 9D et ^
MADAPOLAM article lourd pour lingerie d'usaue,

larg. 80 e/m. Valeur 3' 90 n e:
Le mètre v?

K»*»® pour Dames, coton noir, maille fine, large revers.Dm<9 pointes et ialous renforcés, diminués entièrement,
noir grand teint, « Fabrication française ». n f
Valeur 6' 50. Occasion h saisir La paire .

Stock limité. — Vente maxima 4 paires.
90

A HPU TobAADQ lS"TO boléros pour Dames, colonUMvrsi& 8 blanc, manches longues, ar¬
ticle de demi-saison, fabrication soignée. gfExceptionnel, toutes tailles, ce jour, le boléro 90

C9s7!.c.?a BORDEAUX

A SAINT-PROJET
82, 84, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)

A profiter: 1.500 BERETS ilasqaes, toutes «wf
teintes. Valeur 9*95..... Lnndi E «$13
Fin de S&ison. — Notre bonne LAINE.Française joi
en noir, marine, beige et grise Le demi-kilo I ht vO
Un Lot ENTRE-DEUX et DENTELLES de laine ig jf0»
en eouleurs. hauteur Q"Q5 et Q"1U iLiands

Prochainement notre grande Réclame de Coiffures eu
tous genres pour Dames. Fillettes et Entants, qui seront vendras
à des prix déliant tonte concurrence.

ÉLECTéSO-ENTéîEP^ÏSE
AttEXCE DE BORDEAUX: 10, place du Parlement, 10

Installations électriques, naute et basse tension. Transport deforce.
Postes de transformation. Force motrice. Lumière.

Etudes et devis sur demande.

EAU DE COLOGNE Marque LARTIGUE

litre 1/2 1/4 1/8 env.
I"qualilé60'
QuaiiMsup"70'
Rosée d'or, 80'
(recommandée)

12.70 6.75 3.70
13.00 7.50 4.25
19.75 10.25 5.50

2 »

2.40
3.15

SÉRIE VIOLETTES DE NICE
préparée pour les Nouvelles Galeries

par la Maison VIOLET

BBIlLSHTÏKËSï'.' «L '
cristallisée. Au choix £,

ESSENCE 3rS0
POUDRE DE RIZ
Au choix ù

de toilette, en boîte
de 3. La boîte $ &U
pour l'entretien cfe la
chevelure. f *

Le flacon.

CREME ^y.eLe,p°r.du îr9S
à barbe extramous- <UAOKVÏIrl «eux. Le bâton S HU

SftVOH
LOTION

FLEURS DE WICE Marque GIRAUD

rVTD IITC violette, œillet, rose,
LA S El A1 H à fougère, Chypre.
Flacon riche en écrin. Au choix U çjy

POUDRES OE RIZ u^ortlet
tes teintes u: 329

CVTDAITC po^ mouchoir,
LÀ S fil Al 8 O Marque « BLAIZE »
parfums assortis.

Le flacon 1.70 et 2f99
SAVONS DE TOILETTE MONSTRES

DAT il on A 53 marques Trauoy,
DHlss OUfâr Michaud et Berlin,
parfums assortis. Au choix.
Le pain 4fpn La hoite Olfift

Prix 1 OU de 6... Q felj
A PROFITER

LECHâfRPIONPffiCosn!î:dor
assortis. La boîte dé 42 pains. 17f40
SAVONS DE TOILETTE

eu boite de 12 pains

à rœiLLET de Tranoy. * nr.h
La boîte.. U4U

PARFUMS assortisde Michaud.
La ljoile Q 4il

à i'EAU DE COLOGNE de la Savonnerie
Moderne ou parfums assortis
<fe Trauoy. Au choix. La boite. 860

SAVONS DE TOILETTE
en boîte de 3 pains

Marque TRANOY, violette, trè¬
fle, muguet. An choix. La boîte.

Le «NOVIALA », marque Tranoy» f m
parfums assortis. La boîte ..

3f80
i fi

SAVONS de toilette extra fins, en-
veloppés, marque Mi¬

chaud, parfums assortis. ê f« ^
Au choix g

BROSSES A DEfMTS

Manche os fin, perforé, soie extra ig n
rousse ou blanche. Au choix., i

Manche celluloblond,soîeblan- fifftgn
che supérieure. A profiter i yU

Hygiénique,manche os fin, soieblanche, en étui mica. La brosse. £, ûll
BROSSES A ONGLES

Manche os, 6 rangs soie blanche,
La brosse i SU

Manche os fin à grille, 6 rangs ftfgggîsoie blanche extra. La brosse £>
BROSSES A TÊTU~A MANCHE
Bois verni, 9 rangs soie rousse
1" qualité. La brosse $ %||

Bois verni, 10 rangs soie blan- Rjas%che supérieure. La brosse ... ^||
Olivier verni, 11 rangs soie blan- Kfa^
che extra O s|SI
BROSSES A HABITS

Droites, vernies, soie noire, 1"
qualité, 21 c/m. La brosse...

Dos creux verni, soie noire su¬
périeure, 20 c/m. La brosse..

Droites ou cintrées, vernies,
soie noire extra, 19 et 20 c/m.

2r8Û
410
li'SO

DEMELOIRS
A profiter

baguette corne d'Ir¬
lande, 20 e/m. 260

DEMELOIRS cellulo oxy¬
géné, 20 c/m. 3 20

Uri p y r coiffure mode, un rang si-rniunc, milis, cellulo façon
écaille demi blonde. Le peigne y fil
DAÛIIDETC -'«r carte, 2 épingles, 1
I $y fil U 11W barrette, cellulo j|fi|M
façon écaille ajouré. A profiter. U

EPONGES caoutchouc rouge.Forme ovale, 12 e/m. 2 60
Forme savonnette, 12 c/m.. 3.80
ril CTO front, cheveux naturels ex-
I ! LL I O tra, toutes nuances, grande
taille 40/42. .(rp Les 3 «f.r

Lefdet 0 élQ filets... j 45
VAPORISATEURS JgfflSv.
monture col de cygne, balle q
tombante, filet soie. La pièce.. B 3 yU

VAPOR (SATEO BScoXursJori
snes et décors divers, monture nicke¬
lée, balle tombante.
1" Série 2* Série 3* Série

4'20 8''80 9f 30
C S D &! ITH D Cî> de toilette, trèfle,
onntll I UnE.0 1/2 cristal blanc,

" "

23' »
S pièces, vaporisateur balle
tombante. Lii iiirniturè

GARNITURES diô tbiiettOj"7lia-
mant, 1/2 cristal

blanc, 9 pièces, vaporisateur ffb fl fvvballe ronde. La garniture... Û II
p ï M p ro 'a cîîïïTnette,monture métalHLîlIsL'iJ nickelé, entourage
gravé, 19x16. La jçlace 3'80

GLACES

GANTS

à main, entourage métal
nickelé gravé, poi-, Qf^n

gnée pliante, 17x11. La glace.
La même, glace forte, biseautée ÀTam
16x11. La glace Q U

pour dames, salin iîl belle
qualité, bord blanc, 3 bou¬

tons nacre, noir et couleurs, ftf
Lapaire y "
f" A PJTC armure, bord bianc, bro-3M11 I ù derie noire, 2 boutons pres¬
sion, blanc et couleurs, ponr jPB f
dames. La paire.. &$• ®

P A IITQ p°ur dames, tissu imitationw«iii ii O peau de suède, bord blanc,
2 boutons pression,noir, blanc p f
et couleurs. La paire ^

satin fil, mousquetaires,
hauteur 12 bouton», noir,

blanc, Champagne, gris et "Sff NV

suède. La paire ( »
pour dames, peau de clia-

HwPISO mois lavable, 2 boutons
nacre, en blanc et naturel, fâfpn

Exceptionnel. La paire © a"
f* A PeauglacéeTurinsupérieur,*5e\ S» §02 bouton» pression ou 3 bou¬
tons nacre, noir et toutes nuances
pour dames. a m

Hors Cours. Lapaire f || "
pour messieurs, tissu imi¬
tation peau de suède, 1 bou¬

ton pression, noir, nuance rf ^suède et gris. La paire 3

GANTS

GANTS

jolie faille, nuances
unies, forme régate sur

système cellulo ou à tour de «f
cou et Régent pour le nœud.. w }}

La grande forme à nouer 1 »

DARAPLUIES
tringle, poignées courbes pour mes¬
sieurs et poignées mode avec petits
bouts os pour dames. »

GRAVATES

Juiia:
Oeux

FORMES très mode en tagal
picot, toutes nuan¬

ces nouvelles et noir.
1« série ë f . 2* scrie a a f

La forme.. 1^1" La forme, ë n? ^

Elégauta, FQRiES œo'-trè--fln
nuances mode et BOir. I.a forme 28

faOliBE'âlS¥ mi-confectionnés, eu
w il Mb HM lil h très beau liseret et
satin, en noir seulement. A Pf

Le chapeau 3 3

Cinq Séries ETî STISBÇ nouvelles pour
— . g L a» W 88O chapeaux com¬
prenant piquets, guirlandes et bou¬
quets dernières nouveautés.

1* série. La pièce -i . 20
2* série. La pièce "t . 40
3* série. La pièce A .QO
4e série. La pièce 2. 50
5* série. La pièce 3 »

Voir n os» Choix c!e>

PLANTES D'APPARTEMENTS
toutes Dernières Nouveautés

— OCCASICNS —

! 817C guipure genre St-Gall ivoire,
LM ! L Z crémé et bis, valeur
de B à 7 francs. Le mètre .... 3f

Deux Séries Sensationnelles
riETWTEr? J CC GUIPURESetENTRE-y £Î1 2 ULL La DEUX genre St-Gall,
ivoire, crème, bis et noir.

1" série, valeur réelle. 2 francs. ftfQ aLe mètre || g$?J
2* série, valeur réelle, 3 francs,

l.«e mètre r»
<JiSL' DENTELLES coton îmi-

.. tation Clu-
ny et filet spécial pour ameublement
et travaux de dames. Le mètre :

lr# série 2* série 3" série 4* série

0 95 1 15 î 95 2f45
Petites DENTELLES
Pièces de 7 mètres :

La pièce
Pièces de 11 mètres:

La pièce 1.95, 1.75

imitation fil,
genre fuseau

1f75
lf45

RUBANS
Le mètre.. .

taffetas couleur et noir,
largeur n* 100. 3fS0

Dcsasion RUBANS bayadèr® pour

largeur n* 120. Le mètre
mode, 2f75

i
«

« KIMONOS 'df&tg!
motifs brodé avec jours et perles tou¬
tes nuances mode. xx

f>ni B ICDC autruche, orné choux ru-
byLLS£liw bans. Se fait en gris et
blanc, taupe et blanc, marron gi
etblancet tout noir. Le collier ^

TRES SENSATIONNEL

CREPE DE CHINE {,rSo&'
riches, toutes nuances et noir, lar¬
geur 115 c/m, valeur 50 fr. A a f

Le mètre »

B A D E? C couture, très belle serge déca-
nUDK.0 tie,formemode,or- ®Jf>^

Joli (PDSTDfi&B soie» crêpe de
•— ij ii l i u h Chine ou fileté, spécial
pour chemisettes et toilettes élégantes
toutes nuances et noir, largeur «fôfVfl,
100 e/m. Le mètre Q ||î$PÛAQ autruche, avec glands de soieDUKv haute nouveauté. Se fait en

marron, nègre, gris et blanc, taupe
et blane et tout noir. FjfSf .v

Le boa 913 »

Ji!!ïï COMBINAISONS SïïsS:
ne, orné jours toutes nuances a f
nouvelles. La combinaison.. v çj $ "

Crûpr Pure laine très lourde pourO L la y S» robes ou. tailleur, tous coloris
nouveaux et noir, larg. 130 c/m. «$"sfv.Le mètre £, f »

MANTEAUX £XS eX£
dine, orné piqûres et boutons, toutes
nuances nouvelles et noir. AQAf ^

La cape ®

Supifbe CREpE 0E CHINE 1,eduer
soie, qualité recommandée, 50 coloris
nouveaux, largeur 100 c/m. 4) a f ^

Le mètre iL U

née tresse, mérineet.noir. La robe, s S

TU I B IT Alençon, pour robes, toutes1 ULLX nuances nouvelles et $ a
noir, larg. 100 c/m Le mètre, i QJ uU

UFRÇPIIÎ F tissu nouveau pour robes
u Lll^anl L et tailleurs, jolis coloris
nouveauté et noir, largeur A Af
140 c/m. I.e mètre .....4SI *

>

VÉLOCIPÉDIE - PHOTOGRAPHIE

BICYCLETTES p°.ur

395f»

liommee, routiè¬
res,cadre brasé, filets or, jantes acier
roue libre et frein sur jante arriè¬
re, pneus de marque.

Complète

CHAMBRES A AIR qualité ex- I
tra, garanties, pour roues de 65 e/m-
70 c/m, toutes sections,

La chambre g OU

DÛÎ$3DFÇ décadré à poignée, tout
r UlfllLa cuivre émail noir, lon¬
gueur 38 c/m, raccord rentrant JKf}#»
La pompe. *r SU

TlftftDQSTQ de vélos, très sonores,I I Ifl Dn LO entièrement nie- a fc n
kelés,65"». Le timbre "J 11 15

PEDALES
avec entretoises. La paire.,

carrées de course,
acier décolleté | Jj

ROUES LIBRES
13f »

pour tous les alésages.
La roue

ni re genreWakefields,acier
uLKLv jaspé. La clé ùû

GARDE-BOUE
gle. La paire

acier émail noir
avec trin-

E S g Pâ y Q modèles Petit-Breton et
bUSEJUilO Tour de France, QQfacier nickelé. Le guidon £, y »

CM PTC GAftlîË-JUPE, maiTTM.iou-r ILS. 1 O bles. coaleurx assor- ljrrnties pf machlngsde dames. La paire «y 83y

5f75
DIIDCTTCC plates de sacoche,fer-
13 U M 11 I I lo blancpoli,becgfggcourbe.La burette

EN VENTE AU RAYON
adrarni c photographiques,
Ml IHIlOLd 9x12 pliant à soufflet,
pour la pose et l'instantané FR"f
avec 3 châssis. L'appareil. Il 3

Lg Même, à crémaillère 65 »

PLAQUES photographiques mar¬
que a La Sans Bival »,

au gelatino-bromure d'argent extra¬
rapide.

41/2X6.. 2'40| 9X12.... 5r7S
61/2X9.. 2' 90 | 13x18— A A *25
46X107 gg
P h P l £ & Q Photographiques au brô-
r Hi lt.no mure demi brillant mar¬
que a Sans-Rival ».

6 1/2x9. La pochette £>' 20
9X12. La pochette 2' 20
13X18. La pochette !2f20
Cartes postales. La pochette.. A f30

LOUVRE DE BORDEAUX
LTJMDE ses aflARS 3.82C»

NOUVEAUTES DE LA SAISON
MODES - CONFECTIONS - SOIERIES - LAINAGES

CHAPE1UX p.dimes garniture «et _
hte mode.An choix 03

Tlii'OCAIIT Bhnpeliera, paille liseré, nuan-bn@rCHUÀ ces mode, p.damos ««' »

et Jaunes filles. Au choix, le brin £.ù

AIGRETTES belle qualité, noir ou
blanc. Au choix 185
belle serge pure laine, jaquet-

'

»TAILLEURS te garnle~lresse «t 4 fiCf
boatons,doub.mi-corps,marine etnoir | £v

ni nitccc casaquins Iricot pure laine.gar-
DLUUorO nies Irangc, toutes Jg'»teintes mode. Au choix

JUPONS
plat

moirette rayures bayadère, fond
bJaiic ou noir, valant 1475

f*ftÇ<ÏIÏSMEÇ tailleurs pour gde» ftlleltes;
uua I Uîlâto taçon soignée, teintes mode
en fantaisie anglaise,rayures marine QCi vx
et noir, de 14 à 16 ans

AFFAIRE noft'lr"ôi^né'qn'aMté™"'blouses
et Japons. larg. 50 larg. 45

la mètre 7'90 4'90
rBPPfîSJ OE SOIE poarbloases et co«-untrun tumea,teintea nouvelles,
largeur 100 c|m. Le mètre

MWi

TOILE «le SOIE immens,
de teintes, larg. 100.

choix 4 O'Ofl
Le mètre 10 «U

□ ni PRnQ °* caR»i«»l«V eu coton blanc, iDuLLnUd manches, encolaregar- ainn
ni# crechet. L'article T SU

SERIES CREPEde CHINE iteinte«,larg.
10a cim. lr# série qualité supérieure

Le mètre 14*90 19'9Q
invciicr salin grenauine p.J U T L U O t belle qualité, blanc,
noir et ttes teinte», larg. 100. Le mèt.

imitation filât, la.rg.60, article
vitrâtes.
La mètre

COUVERTURES

OUI PU RE spécial pour vitrases.

28S

tricot frange nouée, en
blanc, crème «t cou-

RUBAN iant. #t uni.nuancM mode,
n- 80,100 et 1£0. Le mètri 1'4§

leurs, légers défauts de fabrication, A«f „
soldées, la eonverture, depuis L. | *

( Ces deux articles vendus au rayon )

CCDCC"""8 laina'cïrr,eaoï et ravn- « « lO ft
OLnOLres.p'tiilUurs,larg.13Q.I#mX| {JU

COMPLETS
fant., tissu bonne qual.l^e cosfeum

pure laine, nouveauté de la saison,
teintes nonvelles^ largeurBURE

i3o cr

CCDor foulard pure lalno" pour
O t H b L plissés, teintes d'été. |ar-
geur 13Q cl". Le mètre

costumes

£890
TIC Cil éP0B8e P°ur oostumes, toutes QI7C
I I OU U nuances, larg.98|100.Lc mèt. O f O
Toutes Us sériés 1 ISSUS RECLAME seront

vendues dans la hall central.
ehàle pour jaquettes, en nansouh ou
piqué, blane,forme nouvelle

Depuis

pour Hommes,cheviotte bleue
ou noir, et drap

PU1DCII1Y Ponr hommes lentro souple,
Ull Al CRU A toutes teintes. «nf »

Ponr ce jour lu "
( Ces deux articles vendus au 1" étage )

CêCHRoÛTÏÏRE qsalitè «Af »

forte, en noir seulem.,le pièce de 100" lu a
baleiné, noir ou blanc,

N" 6 N* 8MONTE-JUPES
La pièce de 10 mètres : Igf » 15f »

COLS box-cal! et chevreau,bouts verni,BQJTES pour hommes et dames,
qualité supérieure. La paire 70 »

ATTENTION1
JETUNIVERSEL-

AUX IMITATIONS! Exigez sur la chambre
coaique el le couvercle de notre Jet :

JULLIAN Frères, BEZIERS— B.s.g.tLg.JET
Refuser les imitations Don marquées snr la chambr

BACHASSE, «IHKRT et GCIi.HElH. construcleurs A

Malades abandonnés
Demandez guérison à Dr Cliniq,
30, r. Agathoise, 30, Toulouse

Chartreuse Abbé Mazel

MAGASIN VERT
CONFECTION li 15 lis 1920 ❖ MODES

Les confections que nous mettons en Tente n'ont rien de comparable
avec celles vendues partout ailleurs.

Au /Bagasîn Vert tout est plus élégant et meilleur marché.

Élégant Tailleur lainage nouveauté, 145bf7
gris, marengo....

Très CMC Tailleur {a®,dîne, toutes nuances mode... Le tailleur A u u

Élégante Relie ?onr^f«"fm\dlero^0j|Qf"'
Ravissante Petite robe
noir, qualité supérieure. LarobexAjlU W
Ulnnoa kimono en voile de colon, blanc et teintes
JJiUll&u mode, garnie broderie couleur. 1 fil' RH

La blouse OU
niminA en beau crêpe indien tout soie, blanc
JjIUUou rose, sable, garnie ruban et OCf ,v '

i ùvJ ))
<■ rose

plissé La blouse

GomtaaisûQ etteia'
La combinaison 14r

en crêpe indien tout soie, blanc,bumuilicîloun rose,sable.ornéejours. OCf
La combinaison «w "

PPÎffHfliF kiroono en bean crêpon japonais, im-a. uiyiluli pressions haute nouveauté. ^Of ^
Le peignoir &Q »

HûllP marinière pour fillette, en serge manneJOkUwvï belle qualité, parure en coutil. fiO-f y#
Le costume, de 4 à 10 ans

Phano-ITI Jean-Bart pour enlante, en balle pnilJcblldpeau anglaise, ^'dé, ruban^ins- jgf ggcription

Vnnmdo nues pour fillette, on tagal belle J»f En
r 05 mes qualité, toutes nuances.■ te forme D «IU

retelles..

ocauiu.u D- . en beau coutil
sTmiUsé, SZ. rose-: écru, 4jar- y)Goriotcein,ure bas de ®°'—

tormexrcs pratique, eu 'ncotS0UtÎ8îl''H0rM6 de coton, blancoitrose, fif ejr
garai dentelle Le soutien-gorge u i xi


